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A10 PLACEMENTS 

Les actions des compagnies d'ex­
ploration minière ont globalement 
monte de 80 p. cent en l'espace de 
deux mois, a la suite surtout de la 
découverte de Louvicourt. 

3 LIBAN 

Les forces du general Aoun ont 
réussi a repousser I offensive des 
Syriens et de leurs allies libanais 
contre le verrou stratégique de 
Souk ai-Gharb. au sud de Beyrouth. 

1 L AUTOMOBILE 

Sportive elegante, confortable et 
dotée d une bonne tenue de route, 
la Corrado de Volkswagen a des 
performances intéressantes, mais 
un moteur timide a bas regime. 

£ 
ROLLING 
STONES 

Mick Jagger et les Stones enthou­
siasment des centaines de fans en 
donnant un spectacle imprévu 
dans un club du Connecticut, prélu­
de a leur tournés nord-américaine. 
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Bourassa évoque l'échec du Lac 
Meech et s'en prend à Parizeau 
D E N I S t E S S A W D  

B ien qu'il affirme rester con­
fiant quant a l 'avenir de 

l'Accord constitutionnel du lac 
Meech, le chef liberal Robert 
Bourassa a arrêté une stratégie 
dans le cas où son entente vien­
drait a sombrer. 

« l e ne pourrai pas me croiser 
les bras», a-t-il soutenu, hier soir, 
lors de son passage a une fête 
champêtre dans sa circonscrip­
tion de Saint-Laurent. 

Campagne oblige. M. Bouravsa 
s'est prête de bonne grâce aux 
bains de foule, aux accolades et 
aux poignées de mains. Il a re­

poussé par contre l'épi de mais 
dans lequel les photographes 
espéraient le voir mordre. 

Ses coups de dents, M. Bourassa 
les avait réservés hier pour son 
adversaire pequiste, lacques Pari­
zeau. dont la campagne a démar­
ré plus rapidement que celle du 
PLQ. 

M . Bourassa ne s'explique pas 
l'insistance de son adversaire à 
réclamer un débat en anglais: 
« Q u e va-t-il leur dire aux An­
glais? Il veut abolir la loi I42 qui 
leur donne des services dans leur 
langue, diminuer leurs stations 
de radio.. .», a souligné M. Bou­
rassa. 

Même si le « Equality Party » 
menace de lui faire une guerre de 
chaque instant dans Saint-Lau­
rent, M . Bourassa reste confiant 
de l'emporter dans cette circons­
cription où un électeur sur deux 
n'est pas de langue maternelle 
française. 

« I l n'est pas question de chan­
ger la loi I78 sur la langue d'affi­
chage», a soutenu M. Bourassa. 
qui, dans ce dossier, se limite à 
promettre «beaucoup de mesures 
spécifiques» pour favoriser l'har­
monie entre les deux groupes lin­
guistiques. 

Quant à son adversaire lacques 
Parizeau, « i l parle déjà de petits 
et de gros référendums. Les pé-

quistes vont-ils trouver le temps 
d'administrer entre deux référen­
dums?», de lancer M. Bourassa 
devant un peu plus de I00 mili­
tants réunis pour l'inauguration 
de son local de campagne. 

Meech 
Se défendant bien d'être pessi­

miste a l'égard de son projet cons­
titutionnel. M. Bourassa en a tou­
tefois évoqué l'échec pour la pre­
miere fois. 

VOIR BOURASSA EN A 2 

• B 1: Le cas de William 
Cosgrove est à l'étude 

Le lanceur Bob Walk a espace huit 
coups en huit manches et un tiers 
et contribue ainsi a une victoire 
des Pirates de Pittsburgh sur les 
Expos au compte de 6-4. 

Les autos 
de l'avenir ? 
Les automobiles 
fonctionnant à l'énergie 
solaire sont à notre porte. 
Selon un ardent défenseur 
et concepteur de ces 
automobiles de l'avenir, 
James D. Worden, un 
jeune Américain âgé de 22 
ans qui vient de 
remporter la course 
Toronto-Montréal a bord 
d'un de ces engins, les 
fabricants d automobiles 
conventionnelles et les 
pétrolières ne 
l'empêcheront pas de 
mettre sur le marché d'ici 
deux ans, espére-t-il, un 
coupé sport deux places 
et un modèle sedan 
quatre places. Page A 3 
PHOT3 G£WARD BBAUIT U Press? 

Le cargo va revenir à Montréal avec ses BPC 
B R U N O B I S S O N 

LONDRES 

L a controverse entourant l'ar­
rivée imminente des résidus 

contamines de Saint-Basile-le-
Grand en Ang le t e r r e dépasse 
maintenant, et de loin, la seule 
question environnementale. 

Le succès largement mediatise 
de la campagne menée par le 
groupe écologiste Greenpeace 
contre l'importation des BPC ca­
nadiens en Angleterre, soulève 
aujourd'hui des questions impor­
tantes tant sur le plan économi­
que que sur le plan politique. 

L'avenir de toute une industrie 
en plein essor mais fort impopu­
laire, celle de l'élimination des 
produits dangereux par incinéra-
lion, pourrait dépendre de l'issue 
de la croisade lancée mardi der­

nier avec l'arrivée d'un conteneur 
de BPC en provenance de la com­
pagnie canadienne Domin ion 
Textile au port de Tilbury, en 
banlieue de Londres. 

Par ailleurs, sur le plan politi­
que, l 'entrée en scène prévue 
pour cette semaine du nouveau 
Secrétaire britannique a l'Envi­
ronnement. M. Christopher Pat­
ten, constituera le point culmi­
nant du débat soulevé par le refus 
des ports de Tilbury et Liverpool 
de décharger la cargaison de mar­
di dernier ainsi que celles en pro­
venance de Saint-Basile, dont un 
premier chargement est attendu 
mercredi a Liverpool sur le cargo 
soviétique Nadezdha Obukhova. 

Parti de Montréal le 2 août, ce 
cargo a accosté, hier, à Rotter­
dam, en Hollande. Les autorités 
portuaires de l'endroit ont fait sa­
voir que les 15 conteneurs con­

troverses qu'il transporte ont été 
étroitement surveillés a la suite 
d'un article publié dans un quoti­
dien torontois voulant qu'on 
tente de transférer les BPC sur un 
autre cargo pour détourner l'at­
tention des écologistes et des mé­
dias anglais. 

Le Nadezdha Obukhova doit 
quitter Rotterdam aujourd'hui en 
direction de Liverpool. Le capi­
taine du cargo a affirmé hier que 
la compagnie maritime qui l'em­
ploie ne tentera pas de décharger 
les conteneurs dans un autre port 
et qu'après un bref séjour a Liver­
p o o l , le nav i re re tournera à 
Montreal avec ses BPC. 

Le refus probable du port de Li­
verpool de débarquer les 15 con­
teneurs de 180 tonnes de résidus 
toxiques est toutefois loin de 
constituer une v ic to i re finale 

pour le groupe écologiste Green­
peace. 

Une des responsables de la 
campagne contre l'importation 
des produits toxiques en Angle­
terre. Mme Madeleine Cobbing, a 
affirmé hier a Lu Presse que le vé­
ritable but de l'opération n'était 
pas tant de bloquer au port les 
BPC de Saint-Basilc-le-Grand que 
d'attirer l'attention sur le com­
merce et le transport des matières 
dangereuses entre pays industria­
lisés. Et ultimement. bien sur, d'y 
mettre fin. 

M m e C o b b i n g admet que 
Greenpeace pouvait difficilement 
trouver un cas plus spectaculaire 
que celui des BPC de Saint-Basile. 
D'autant plus que les 3600 ton­
nes de résidus qui devaient arri­
ver sur 14 cargos en autant de se­
maines, à destination de l'inciné-

VOIR BPC EN A 2 

Entre six mois et un an pour recevoir une sentence 
LOUIS 
F A L A R D E A U 

3 M « L e pro-
• b l ê m e des 

délais est celui qui 
me préoccupe le 
plus», affirme Mi­
che l l a smin , le 
juge en chef ad­
joint de la Cham­

bre de la jeunesse. «Depuis mon 
arrivée ici, en 1980. el particuliè­
rement depuis ma nomination 
comme juge en chef adjoint, en 
1985, j'ai fait de la réduction des 
délais ma priorité.» 

La passion du juge lasmin pour 

la reduction des délais est bien 
connue a la Chambre de la jeu­
nesse, au point qu'elle agace cer­
tains avocats qui trouvent qu'il 
met trop de pression. 

S'il refuse de participer à une 
polémique, le juge lasmin n'en 
défend pas moins son point de 
vue avec conviction. « L a disposi­
tion judiciaire doit être la plus 
contemporaine possible du geste 
fait, dit-il, autant s'il s'agit d'un 
acquittement que d'une condam­
nation. 

« L e message d'arrêter doit arri­
ver tout de suite, de même que la 
punition et l'aide. Plus la décision 
retarde, plus elle est perçue com­
me vindicative. 

«C'est d'autant plus important 
chez les jeunes qu'ils sont en plei­

ne croissance, en pleine forma­
tion. On n'a pas des années pour 
agir si on veut les aider efficace­
ment. Il faut garantir aux jeunes 
une justice de qualité, et cela veut 
dire des juges qui ont le temps de 
rendre justice et qui peuvent le 
faire dans les plus courts délais.» 

S'il croit que la situation s'est 
améliorée, il n'en est toujours pas 
satisfait. Il trouve notamment 
que la période reste trop longue 
entre la commission du délit et la 
comparution lorsque les jeunes 
ne sont pas détenus. 

Il ajoute que les juges sont de-

VOIR SENTENCE EN A 1 2 

• A 12: Peu de regrets 
pour la «belle époque» 

Cartes postales 
e e que Gemma craignait le 

plus a fini par arriver: la 
directrice l'a avertie qu'on 

ne pouvait plus la garder. Cette 
résidence du centre-ville était 
pour les personnes tigees auto­
nomes seulement. Or . depuis 
qu'elle s'était casse la hanche. 
Gemma ne l'était plus autono­
me. Il lui fallait de l'aide pour 
prendre son bain, pour le mena­
ge de ses deux petites pieces et 
même pour changer ses draps... 

Comme la plupart des pen­
sionnaires de ce foyer très cen­
tral. Gemma avait la fibre très 
urbaine. Montréalaise jusqu'au 
t r o g n o n . M c m e e - b e l o n que 
l'idée d'aller mourir a la campa­
gne terrorisait... 

— Vous serez 1res hien, lui di­
sait la directrice, on vous a trou­
vé un foyer sur un rang ou il ne 
passe pas trois autos par jour, lu 
grande paix... 

— La grande paix, je l'aurai 
bientôt et pour longtemps, en 
attendant j'aurais préfère rester 
la où il y a un peu d'action, avait 
bougonné Gemma... El mon se­
rin?, s'etait-elle Inquiétée sou­
dain, mon serin est-ce que je 
vais pouvoir l 'emmener à la 
campagne? 

La directrice revint le lende­
main. Elle s'était renseignée: de-
sole, le nouveau foyer n'accep­
tait pas les animaux domesti­
ques... 

Il restait une semaine a Gem­
ma pour placer son serin. Elle 
n'avait ni famille a qui le don­
ner, ni amis, lusqu'à son acci­
dent, elle avait gardé une farou­
che indépendance, fuyant com­
me la peste les loisirs du genre 
bingo. danse et autres activités 
de ce qu 'elle appelait en secret, 
le club des bavasseuses varices... 

C'est alors qu'elle pensa a M. 
Van Burgen, ou Vurgen, ou 
Gurben. en tout cas Van quel­
que chose. Un Belge. L'Ours 
comme on l'appelle dans son 
dos, parce que lui non plus ne se 
mêle pas beaucoup aux autres 
pensionnaires. 1:11c le fil venir 
dans son appartement et l'atta­
qua de front des qu'il l'ut entre... 

— C'est quoi votre petit 
nom? 

— Armand, madame... 

— Eh bien voici. Armand, je 
dois me séparer de mon serin. 
Le voulez-vous?... 

Armand repartit avec la cage. 

Un mois a passé. 

Gemma s'est installée dans 
son foyer des Cantons de l'Est 
ou elle n'a jamais aussi mal dor­
mi, le crois que c'est u cause du 
silence, a-t-elle écrit a M . Ar­
mand, sur une carte postale qui 
représente un chat perché en 
haut d'un poteau de cloture. 

M. Armand s'est habitue au 
serin. Il trouve que c'est un ani­
mal très different du cochon 
d'Inde, le seul autre animal qu'il 
ait jamais fréquente dans sa vie. 
Et encore pas longtemps. Mon 
cochon d'Inde était plus intelli­
gent, mais votre serin chante 
beaucoup mieux, a-t-il écrit a 
Gemma sur une carte postale 
qui représente la Place Ville-
Marie, la nuit. 

Trois mois ont passe sans car­
te postale, ni d'un cote, ni de 
l'autre. Et puis voilà que l'autre 
jour. Gemma a reçu une enve­
loppe capitonnée dans laquelle 
il y avait une cassette et une 
feuille de papier qui disait: Ceci 
est un enregistrement du chant 
de votre serin, l'espère que vous 
trouverez un appareil pour 
l'écouter... 

Une semaine après, M . Ar­
mand recevait une autre carte 
postale: Merci pour l'enregistre­
ment, je l'ai écoute sur le walk­
man de la jeune fille qui aide 
aux cuisines. Savez-vous ce que 
j'ai le plus aime ? C'est qu 'on en­
tende les bruits de la rue en 
même temps que le chant du se­
rin. C'est comme rien, la fenêtre 
devait être ouverte quand vous 
avez enregistre... Ici. je m'en­
nuie toujours a mourir, ce qui 
ne devrait plus tarder. Gemma, 
Cowans* ille le b juin... 

Depuis, plus rien. 
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SUITE DE LA UNE 

BOURASSA 
o j u r j s s a é v o q u e I échec du lac 
t t s ' en p r e n d a P a r U c a u 

«On me demande si j 'ai une 
stratégie dans le cas où cela ne 
fonctionnerait pas. Forcément, 
c'est clair, il faut être prévoyant, 
mats on demeure confiant», a-til 
dit. sans préciser quelle serait 
alors sa réplique au Canada an­
glais. «Si l'Accord du lac Meech 
est rejeté, ce sera l'impasse à peu 
près totale», prevoit-il. Toutefois, 
avec un « mandat clair» au lende­
main du 25 septembre. M. Bou-
russa estime qu'il sera en meilleu­
re position pour discuter avec les 
deux provinces récalcitrantes, le 
Nouvcau-Brunswick et le Manito­
ba, lors d'une réunion des pre­
miers ministres prévue pour octo­
bre, dans les jours qui suivront 
l'élection. 

La conférence sur l'économie 
prévue pour les 9 et 10 novembre, 
a Calgary, apparait comme l'ulti­
me occasion pour faire adopter 
l'Accord avant l'échéance de juin 
1990, date où chacune des pro­
vinces devrait avoir fait ratifier 
l'accord par sa législature. 

• Frénésie» pequiste 
Comme il l'avait fait hier matin 

sur les ondes du reseau Télémé-
dia, M. Bourassa a, dans chacune 
de ses interventions, hier, déco­
ché des flèches à l'endroit de Jac­
ques Pari/eau. Ce dernier, dès les 
premières heures de la campagne, 
a mis les bouchées doubles en y 
allant d'une série d'engagements 
et de sorties contre le régime Bou­
rassa. « U n e frénésie normale 
pour un chef de l'opposition que 
les sondages mettent dans une po­
sition délicate», estime M. Bou­
rassa. 

Selon lui, une campagne de 46 
jours donne amplement de temps 
pour dévoiler tous ses engage­
ments. La «frénésie» de M. Pari­
zeau «frôle parfois la démago­
gie», selon Robert Bourassa. «Il 
frappe dans toutes les directions 
avec, parfois, une approche plus 
ou moins responsable», a-t-il ac­
cuse. 

Les libéraux ont préféré lancer 
leur campagne en rendant pu­
blics les noms de leurs candidats 
prestigieux. A Montréal, seuls les 
comtés de Robert-Baldwin et 
L'Acadie n'ont toujours pas de 
candidat. Dans L'Acadie. le prési­
dent de l'association libérale, Mi­
chel Dussault, a souligné hier soir 
que l'arrivée d'un candidat par­
rainé par la direction du PLQ — 
Claude Corbo, le rec teur de 
l 'UQUAM — «soulèverait de 
l'incertitude chez les militants du 
comté». Déjà, Yvon Bordeleau, 
un autre universitaire, a revendi­
qué l'investiture dans le comté 
laissé vacant par Mme Thérèse 
Lavoie-Roux. Des tractations se 
poursuivaient hier soir autour de 
la candidature de M. Corbo et de 
l'éventuel candidat dans Robert-
Balwin que s'apprête à désigner 
M. bourassa. 

Selon le premier ministre, vou­

lant jouer de vitesse, le Parti qué­
bécois s'est lance trop rapidement 
dans les promesses électorales. 

«C'est toujours périlleux de 
commencer a faire des engage­
ments sans y avoir suffisamment 
réfléchi», a soutenu M. Bourassa. 
une allusion à la taxe sur la for­
mation proposée par le PQ. qui 
peut potentiellement pomper 
$1,4 milliard du secteur privé. 

Pour M. Bourassa, ces taxes 
sont «inévitablement refilées aux 
consommateurs», «l'ai été aba­
sourdi de voir que M. Parizeau 
commençait ainsi sa campagne, 
c'est complètement irresponsa­
ble», a-t-il lancé. 

En revanche, M. Bourassa a re­
fusé de s'engager à ne pas hausser 
les impôts. «Le passé est la garan­
tie de l'avenir», a-t-il dit toute­
fois, rappelant les baisses d'im­
pôts consenties par Québec. 

Environnement 
Dans le dossier des déchets 

toxiques, M. Bourassa a soutenu 
que l'incinérateur mobile, la solu­
tion au problème de Saint-Basile-
le-Grand selon Jacques Parizeau, 
ne pouvait être utilisé pour des 
déchets solides — les trois quarts 
des 160 conteneurs que l'on pré­
voyait acheminer en Grande-Bre­
tagne. Seul un concours de cir­
constances a bloqué la route aux 
déchets québécois, selon lui. 

La ministre de l 'Environne­
ment doit faire une proposition 
au conseil des ministres mercredi, 
a rappelé M. Bourassa. D'autres 
sources ont indiqué à La Presse 
que le président de la commission 
spéciale sur les déchets toxiques, 
Yvon Charbonneau, annoncera 
publiquement le début de ses au­
diences demain. 

Québec a plusieurs options de­
vant lui. Trouver un autre site 
que Senneterre qui permettrait 
de vider celui de Saint-Basile en 
attendant de trouver la solution 
pour l'élimination des BPC. Re­
prendre les négociations avec 
l'Albert a — qui ne pourrait tou­
tefois accepter les déchets québé­
cois avant 1990. Finalement, les 
entreproser à Senneterre, en cou­
rant le risque de déclencher d'im­
portantes manifestations dans la 
région de l'Abitibi. 

«Il faut une solution québé­
coise à ce problème», a réitéré M. 
Bourassa, ajoutant toutefois que 
le cabinet devait trouver une so­
lution à court terme au problème 
pressant de Saint-Basile. • 

BPC 
Le c a r g o v a r e v e n i r a M o n t r e a l a v e c ses 
B P C 

rateur de la compagnie Rechem, 
dans le pays de Galles, représen­
tent à eux seuls cinq p. cent de 
tous les produits toxiques ache­
minés par d'autres pays vers l'An­
gleterre. En 1987-88, 83000 ton­
nes de ces produits ont été trai­
tées ou incinérées dans ce pays. 

Le fait que le cargo de la semai­
ne dernière ne transportait que 
six tonnes de produits toxiques et 

que ces derniers ne provenaient 
même pas de Saint-Basile est. 
pour Greenpeace, assez accessoi­
re. 

«Ce que nous ne pouvons vrai­
ment pas accepter, c'est qu'un 
pays industrialisé comme le Ca­
nada choisisse de se débarrasser 
de ces déchets en les envoyant ail­
leurs plutôt que d'investir de l'ar­
gent pour leur entreposage et la 
recherche de solutions sûres pour 
les détruire», s'indique la mili­
tante écologiste. 

Greenpeace s'oppose à l'inciné­
ration des produits toxiques — 
BPC et autres — parce que la 
technique uilisée aujourd'hui, 
soutient le groupe, est dépassée. 

«L'incinération ne fait que ré­
pandre la pollution sur le territoi­
re», affirme Mme Cobbing. Des 
études de sol montrent que la flo­
re et la faune de la région immé­
diate de Pontypool sont contami­
nées au BPC dans des proportions 
anormales. 

De plus, selon Greenpeace, 
l'existence même des incinéra­
teurs fournit aux compagnies une 
bonne excuse pour ne pas investir 
dans la recherche d'autres techni­
ques de destruction, puisque l'in­
cinération est relativement sim­
ple et économique. 

Mercredi matin, à l'arrivée du 
Nadezthaq Obukhova, Green­
peace ne prévoit pas de nouvelle 
démonstration comme celle de 
mardi dernier, lorsque les fragiles 
canots pneumatiques motorisés 
des kamikazes de l'écologie ont 
harcelé sans relâche le cargo 
transportant un conteneur de 
BPC canadiens. 

« Nous espérons surtout que les 
groupes locaux du pays de Galles 
feront sentir leur présence, sou­
haite Mme Cobbing. Ils sont les 
premiers concernés par l'arrivée 
de ces marchandises». 

Par ailleurs, rappelle-t-elle, les 
autorités portuaires de Liverpool 
ont déjà déclaré publiquement 
que les conteneurs ne seront pas 
manutent ionnée. Mais pour­
raient-ils être amenés ailleurs? 

« Une réglementation de la 
Communauté européenne prévoit 
que les expéditeurs de produis 
dangereux doivent informer les 
ports au moins 28 jours avant 
l'arrivée d une cargaison. Le navi­
re soviétique ne peut donc pas dé­
barquer ses BPC ailleurs qu'à Li­
verpool*, affirme la militante. 

Toutefois, l'intervention dans 
ce dossier du Secrétaire britanni­
que à l'environnement devrait ré­
jouir les compagnies comme Re­
chem impliquées dans l'élimina­
tion des déchets toxiques. 

Une source officielle citée hier 
par le Sunday Times affirme que 
M. Patten, considéré comme le 
plus «vert» de tous les conserva­
teurs du Parlement britannique, 
devrait plutôt réaffirmer la posi­
tion gouvernementale favorisant 
l'incinération des BPC. 

Greenpeace attend d'ailleurs 
de pied ferme le nouveau secré­
taire. «Ce sera un bon test pour 
juger des intentions du gouverne­
ment», a conclu Mme Cobbing. • 

Les voisins viennent en aide à 
la famille du diplomate disparu 
Presse Canadienne 

RYE. New York 

• Quand le diplomate canadien 
René Thibault s'est installé dans 
la banlieue cossue de Rye, dans 
l'État de New York, avec sa fem­
me, une Noire d'origine africai­
ne, leurs enfants et les parents de 
sa femme, quelques vois ins 
blancs n'ont guère apprécié cela, 
«je fus l'une de ces personnes», 
i dit Liz Ford, une voisine. 

Mais trois mois après la dispari­
tion de Thibault qui laissait à 
eux-mêmes six enfants et leur 
grand-mère handicapée, sa fem­
me enceinte et leurs trois enfants, 
les choses ont changé. 

«le n'ai pas pu tourner le dos à 
ces enfants seuls et en difficulté», 
dit-elle. 

Les voisins de la communauté 
du comté de Westchester, dans le 
nord de la ville de New York, ont 
apporté de l'argent et de la nour­
riture. 

René Thibault, un diplomate 
du consulat canadien à New 
York, est disparu en mai sans lais­
ser un mot à sa femme, Yvette, 
qui est maintenant retournée 
avec ses enfants à Gatineau, au 
Québec, où ils habitaient avant 
de vivre à Rye. 

Un porte-parole du ministère 
des Affaires extérieures à Ottawa 
a déclaré que le diplomate était 
revenu. Il a refusé de donner des 
détails sur ses allées et venues qui 
sont inconnues de sa famille. 

Bloqués aux États-Unis, se trou­
vent la mère de sa femme, quatre 
enfants d'une soeur de sa femme 
et deux enfants d'une autre de ses 
soeurs. Ils sont tous du Zaire. 

Âgés de cinq à 15 ans, les en­
fants habitent un hôtel modeste à 
Stamford, Connecticut, qui sert 
de refuge aux sans-abri. 

Ils vivent sans adulte, à l'excep­
tion de leur grand-mère arthriti­
que âgée de 54 ans, laquelle, se­
lon les soutiens de la famille, a 
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LA METEO 
Québec 

Min. M u . Aujourd'hui 

12 25 Nuageux, av. 
Outaouars 13 26 Ensoleille 
Laurentides IS 28 Ensoleille 
Cantons de l Est 17 28 Ensoleille 
Maunoe 17 28 Ensoleille 
Québec 17 28 Ensoleille 
Lac-Saint-Jean ! r i 26 Ciel variable 
Rimouski 1i 25 Ciel variable 
Gascese IS 23 Nuageux, av. 
Bare-Comeau 14 20 Nuageux, av. 
Sept-lles 14 20 Nuageux, av. 

Canada Aufourdt iui Canada Min. M » . Aufourdt iui 
Victoria 13 20 
Edmonton 17 25 
Regma 15 19 
Winnipeg 12 16 
Toronto 16 26 
Fredericton 18 26 
Halifax 19 25 
Chartottetown 20 27 
Saw Jean 10 15 

États-Unis 
Min. M M M n M i l 

Boston 19 25 N.-Orleans 18 27 
Buffalo 19 26 Pittsburgh 18 27 
Chicago 18 27 S. Francisco 13 20 
Miami 23 30 Washington 20 25 
New York 18 26 Dallas 21 30 

les capitales 
Mm. Mai . Min. M » . 

Amsterdam 19 23 Madrid 17 35 
Amenés 19 34 Moscou 13 22 
Acapuico 25 31 Mexico 14 25 
Berlin 14 25 Oslo S 20 
Bruxelles 9 24 Pans 17 24 
Buenos Aires 12 19 Rome 16 31 
Copenhague 12 22 Seoul 24 28 
Geneve 16 29 Stockholm 11 22 
Hong Kong 28 32 Tokyo 26 31 
Le Caire Tnnidad 27 32 
Lisbonne 19 28 Vienne 19 23 
Londres 15 23 

Lundi 1 4 a o û t 1 9 8 9 

été classée par les autorités du 
Bien-être social comme mentale­
ment et psychologiquement inca­
pable de s'occuper des enfants. 

Le gouvernement du Canada a 
refusé de s'occuper des enfants 
parce qu'ils ne sont pas les pro­
ches du diplomate. 

Le département des services so­
ciaux du comté de Westchester 
défraie les coûts d'hôtel et d'un 
repas par jour, même si les en­
fants sont des immigrants illé­
gaux, n'ayant pas droit à l'aide fi­
nancière. 

Situation unique 
«Nous considérons cette situa­

tion unique» , a déclaré M. Nor­
man Shaw, porte-parole du com­
té de Westchester. 

Liz Ford et Judith Wiener, de 
Helping Hands, un organisme 
communautaire, ont déclaré, lors 
d'un diner pour expliquer le dra­
me des enfants, que le gouverne­
ment canadien a agi «très bu-
reaucratiquement», «sans senti­
ment» et «de façon entièrement 
déshumanisée.» 

«Ce sont des enfants qui n'ont 
rien à voir avec les circonstances 
qui les ont menés ici», a dit Ju­
dith Wiener. 

En juin, le consultât canadien a 
tout ramassé dans la maison, se­
lon Liz Ford. «Couteaux, four­
chettes, tout», décrit-elle. 

«Sans argent, sans meubles, 
sans adulte, on a abandonné six 
enfants», a ajouté avec colère Ju­
dith Wiener. 

Leur passé au Zaïre est obscur. 
Leurs amis disent que le premier 
membre de la famille à venir en 
Amérique a habité environ une 
semaine au Canada, avant de re­
joindre les Thibault, à Ryc. 

La mère du plus âgé des en­
fants, Henry Kayulu, et trois au­
tres enfants sont allés au Canada. 
Ils ont récemment été déportés au 
Zaïre. L'immigration canadienne 
aurait rejeté, selon Wiener, les 
motifs politiques invoqués pour 
quitter leur pays. 

Les services sociaux de West­
chester ont déclaré que l'ambas­
sade des États-Unis au Zaïre es­
sayait d'obtenir l'autorisation de 
la mère afin que les enfants 
soient confies à une famille aux 
États-Unis. Un appel a été lancé 
pour trouver une telle famille. 

C'est dans cette cour Intérieure, où se trouvaient les bonzaïs avant la construction du jardin japo­
nais, que sera construit le nouveau centre de recherche. PHOTO P K M I LAUJMEK. upm$» 

Le Jardin botanique abritera un 
important centre de recherche 
LU de M est étroitement associée au projet 
Y V E S B O I S V E R T 

• Un important centre de recher­
che de pointe en biologie végétale 
verra le jour au lardin botanique 
de Montréal d'ici quelque temps, 
a appris La Presse. 

Le centre, un projet conjoint du 
jardin botanique et de l'Universi­
té de Montréal, sera consacré sur­
tout à la biotechnologie. 

On prévoit qu'après cinq ans, 
environ 70 personnes, dont une 
vingtaine de chercheurs, travail­
leront au centre de recherche qui 
se voudra d'envergure internatio­
nale. 

La Ville de Montréal, qui est 
maître d'oeuvre du projet, a déjà 
donné son accord à la construc­
tion du nouveau centre qui sera 
érigé dans une cour intérieure du 
pavillon administratif du jardin. 

La coût de construction du cen­
tre a été estimé par la firme Le-
gault Grysole à $8 millions. Son 
budget de fonctionnement, sans 
compter les salaires des cher­
cheurs, se situerait entre S l mil­
lion et $ 2 millions par année. 

La Ville, à qui appartient le jar­
din botanique, a déjà mis $ I mil­
lion sur la table et l'Université a 
débloqué un budget de $500 000 
en plus d'embaucher pour cet au­
tomne, dans la foulée de la créa­
tion du centre, trois nouveaux 
chercheurs de haut niveau, et de 
s 'engager à en embaucher 
d'autres. 

La Ville n'attend plus que les 
subventions des différents minis­
tères fédéraux et provinciaux ap­
prochés pour lever la première 
pelletée de terre. 

« Nous pouvons espérer que les 
travaux commenceront le prin­
temps prochain et seront complé­
tés en septembre I99l », de dire 
Robert Lacroix, doyen de la Fa­
culté des Arts et des Sciences de 
l'U de M et responsable du projet 
pour l'Université. 

Point tournant 
Pour le professeur André Bou­

chard, conservateur du jardin bo­
tanique, le jardin est aujourd'hui 
à un point tournant. Scion lui, le 
jardin a fait ses preuves comme 
«musée végétal », avec ses 1,5 mil­
lion de visiteurs par année, mais 
il est aujourd'hui impérieux de 
consolider l'autre vocation essen­
tielle de l'institution bientôt sexa­
génaire: la recherche. 

«Dans tous les grands jardins 
botaniques du monde, il y a une 
forte composante en recherche. 

On peut difficlement rester très 
fort si on n'est pas branché sur un 
réseau de nouvelles connaissan­
ces», dit M. Bouchard. Et le meil­
leur moyen de ce faire est évi­
demment d'être présent en re­
cherche. 

Une douzaine de scientifiques 
(cinq du jardin botanique et huit 
de l'Institut botanique, rattaché à 
l'U de M) font présentement de la 
recherche au jardin botanique. 

Les travaux de recherche en 
biotechnologie, qui seront «la 
toile de fond » du nouveau centre, 
dit M. Bouchard, consistent à 
«améliorer» les espèces de plan­
tes existantes en modifiant leur 
code génétique. On peut ainsi 
augmenter le rythme de croissan­
ce, améliorer la résistance, voire 
l'apparence des plantes. 

Selon M. Bouchard, ces travaux 
permettent d'envisager de nom­
breuses applications pratiques et 
commercialisables, à court et à 
moyen termes. 

L'entreprise privée a d'ailleurs 
été approchée pour collaborer à 
l'aspect recherche appliquée du 
projet, en particulier en ce qui 
concerne les plantes ornementa­
les, qui représentent un marché 
gigantesque et en pleine expan­
sion. 

11 s'agit d'un projet sur lequel 
mise beaucoup l'Université pour 
relancer son département de bio­
logie, de dire le doyen Lacroix. 
Seulement depuis six mois, l'Uni­
versité a ouvert trois postes de 
professeurs de biologie qui seront 
rattachés au centre, dont un cher­
cheur américain de réputation in­
ternationale. 

« Nous nous sommes posés 
l'exigence de trouver un leader 
dans le domaine de la biotechno­
logie, un chercheur senior de 
qualité exceptionnelle, et de l'en­
tourer d'une jeune équipe très so­
lide», dit Robert Lacroix. 

Ce biologiste de renom, c'est 
Andrew D. Hanson, du Plant Re­
search Laboratory, rattaché au 
Michigan State University, «un 
des dix meilleurs biotechnologis-
tes au monde», selon Michel La-
brecque, lui-même chercheur au 
jardin botanique. 

Sa seule présence permet déjà 
au futur centre d'espérer un cer­
tain rayonnement international... 
et de généreuses subventions des 
organismes scientifiques. 

Troisième jardin au monde 
Parfait bilingue, le biologiste 

n'a pas été trop difficile à con-

Hydro réactive sa 
centrale thermique de 
Tracy pour suppléer 
à la pénurie d'eau 
Presse Canadienne 

TRACY 

• À cause du manque d'eau 
dans ses réservoirs, Hydro­
Québec doit commencer à uti­
liser aujourd'hui, pour la pre­
mière saison estivale en 25 ans, 
sa centrale thermique au ma­
zout de Tracy, et pourra ainsi 
produire de l'électricité et sa­
tisfaire à la demande. C'est ce 
qu'affirmait hier soir Radio-
Canada dans son journal télé­
visé. 

La centrale thermique de 
Tracy, à quelques kilomètres 
en amont de Sorel, sur le fleu­
ve Saint-Laurent, produit, lors­
qu'elle fonctionne, 600 méga­
watts, soit la moitié de la capa­
cité centrale hydroélectrique 
de Manie 5, mais à un coût très 
supérieur à celui de l'hydro­
électricité. 

La centrale thermique de 
Tracy n'a jamais fonctionné en 
été depuis sa mise en marche, 
en 1964; il y a quelques an­
nées, on pensait même la met­
tre au rancart. Aujourd'hui, la 

cen t ra le sera réac t ivée et 
Hydro-Québec commencera à 
l'utiliser toute l'année. 

Tout ceci à cause du niveau 
de l'eau trop bas dans les réser­
voirs que la société d'Etat 
compte sur tout son territoire. 

Contrairement aux prévi­
sions mêmes d'Hydro-Québec, 
il a plu moins que prévu de­
puis le printemps; en fait, les 
précipitations n'ont atteint 
que 75 p. cent de ce que l'on 
escomptait. 

La centrale thermique de 
Tracy fonctionne au mazout. 
Ce qui fait qu'Hydro-Québcc 
doit acheter et importer ce 
combustible pour la faire fonc­
tionner. 

Pendant ce temps, la société 
d'État peut continuer à vendre 
de l'électricité aux États-Unis 
qui hésitent justement à utili­
ser à plein rendement leurs 
centrales thermiques recon­
nues comme polluantes, à cau­
se du combustible qu'on y brû­
le, et refusent de construire de 
nouvelles centrales nucléaires 
qui suscitent la controverse 
dans les milieux écologiques. 

vaincre . M. Hanson, que La 
Presse a rencontré la semaine 
dernière, estime que la collection 
du jardin botanique de Montréal, 
qui attire 1,5 millions de visiteurs 
par année, est la troisième au 
monde en importance. 

«C'est une collection extrême­
ment riche qui représente une 
banque de gènes inépuisable! 
Nous avons déjà tout ce qu'il faut 
pour atteindre un niveau interna­
tional: un personnel compétent, 
des ressources végétales extraor­
dinaires... Il ne manque que l'es­
pace pour travailler!», ajoute le 
professeur Hanson. 

C'est que les chercheurs sont 
un peu à l'étroit dans le vieil édi­
fice construit en 1936, et atten­
dent avec impatience l'agrandis­
sement et la restauration de la bâ­
tisse. 

Andrew Hanson, un scientifi­
que d'origine britannique qui a 
fait carrière aux États-Unis, est 
par ailleurs ravi de venir s'établir 
à Montréal, lui qui est un franco­
phile enthousiaste. 

«je lis beaucoup de romans en 
français. Avant de venir m'établir 
ici, pour me mettre dans l'atmos­
phère, j 'ai lu quelques auteurs 
québécois, comme Gabriel le Roy, 
Jacques Godbout, Anne Hébert-
Ce sont des auteurs de haut cali­
bre!» 

On chuchote même que M. 
Hanson est allé se promener dans 
Saint-Henri pour se retremper 
dans l ' ambiance de Bonheur 
d'Occasion... et qu'il a trouvé que 
ça avait changé! 

On n'a pas encore choisi offi­
ciellement de nom pour le centre, 
mais celui d'Institut Marie-Victo-
rin, du nom du fondateur du jar­
din, circule pour l'instant. 

Sur le point de débloquer 
Mais plus urgent que le choix 

du nom du centre, il y a la déci­
sion des gouvernements fédéral 
et provincial, qui, s'ils se disent 
in téressés , ne sont pas très 
prompts à desserrer les cordons 
de la bourse. 

Le doyen Lacroix ne s'en fait 
pas outre mesure : « Le dossier est 
plus ou moins avancé, selon les 
différents ministères concernés. 
Mais ça ne devrait pas tarder. Au 
fond, les ministères n'ont à s'en­
gager que pour faire démarrer le 
centre. Après, nous comptons que 
les subventions de recherche vont 
suffir à financer ses opérations.» 

Et puis, ajoute Robert Lacroix, 
au Québec, l'entreprise privée en 
horticulture est trop petite dans 
ce secteur pour pouvoir faire de 
la recherche. «Si le Québec ne 
veut pas rester à la remorque des 
Américains, on doit développer 
notre capacité de recherche dans 
ce domaine, qui offre de grandes 
possibilités pour l'avenir», plaide 
le doyen. 

Précision 
• La nomination de M. Claude 
Trudel, député sortant de Bour-
get, à la direction générale du 
Festival international de Lanau-
dière n'est pas chose faite, con­
trairement à ce qu'écrivait La 
Presse dans son édition de same­
di. M. Trudel négocie toujours 
avec la direction du Festival. «Le 
premier ministre Robert Bourassa 
m'a demandé si le poste de délé­
gué général du Québec à Bruxel­
les m'intéressait, a expliqué hier 
M. Trudel lors d'une entrevue té­
léphonique. Si j'avais le choix en­
tre les deux postes, j'opterais pour 
la Belgique.» 

Où donner 
son sang 
m Aujourd'hui, la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal: Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est. rue Sherbrooke, 
d e 9 h à I8h; 
• à Montréal: CFCF Inc.. 
studio 2, 405. avenue Ogil-
vy.de lOh a 20h. 

http://vy.de
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L ex-depute d'Hochelaga-Maisonneuve, M. Edouard Desro­
siers, à l'oeuvre dans son restaurant, accompagné par le pia­
niste Pierre Martineau. PHOTO«em I A U M E R E . U onœ 

Edouard Desrosiers s'est 
recyclé dans le bel canto 
et la brochette d'agneau 
...au grand plaisir de ces dames 
Y V E S B O I S V E R T 

• Le crooner s'avance lente­
ment vers la dame. Il la regar­
de dans les yeux, se penche 
vers elle, puis y va de son tre­
m o l o : « Toiiii. .. premier 
amour de ma jeunesse, n'ou­
blie pas que moi. je t'ai promis 
de n'aimer que toi toute la 
vie...» 

L'ex-dépu té. d 'Hoche laga-
Maisonneuve, Edouard Desro­
siers, s'est recyclé dans le bel 
canto et la brochette d'agneau. 

Tous les week-ends, des di-
zainea d'admirateurs se ren­
dent au Dauphin, qui fleurit, 
rue Crémazie, à l'ombre de 
l'autoroute métropolitaine. 

Dans le restaurant qu'il a 
acheté cet automne, M. Desro­
siers s'est fait maitre d'hôtel et 
de cérémonie. On se rappelle­
ra que sa brève carrière de dé­
puté ( i l avait été élu en 1984)a 
pris fin abruptement après que 
les médias révélèrent qu ' i l 
avait déjà taquiné le Code pé­
nal. 

À chaque semaine, des chan­
teurs d'opérette font le bon­
heur d'un public qui n'a plus 
vingt ans. 

Le tout se passe à la bonne 
franquette, l'ex-député ravis­
sant le micro à ses invités une 
fois de temps en temps, au 
grand plaisir de ces dames. On 
trouve qu'il ne manque pas 
d'entregent. Edouard. Et que 
dire de sa voix de baryton! 
Beau bonhomme avec ça, glis­
se une admiratrice. 

Edouard Desrosiers n'a pas 
défroqué pour autant! Ce n'est 
pas d e m a i n que ce v i e u x 
« b l e u » , t r ah i ra le premier 
amour de sa jeunesse, lui qui a 
fait ses premières armes avec 
l'Union nationale et Maurice 
Bellcmarc il y a quarante ans, 
lui dont le père était des pre­
mières heures du parti de Du-
plessis... 

Bleu, il l'est jusque dans ses 
nappes. Et nous promet bien 
de revenir en force dès les pro­
chaines élections sous la ban­
nière conservatrice. 

Près d'un an après avoir été 
écarté par son parti, Edouard 
Desrosiers n'est pas amer. Il est 
«juste un peu déçu». 

«l 'ai été le champion des dé­
putés du Canada, l'ai obtenu 
$ I mi l l i a rd en subventions 
pour l'Est de Montréal !» , cla­
me M. Desrosiers. 

Champion ou pas, M. Desro­
siers, qui devait se représenter 
dans son comté aux élections 
de novembre dernier, fut con­
traint de retirer sa candidatu­
re, après que le Montreal Daily 
News eut révélé qu' i l avait 
trempé dans une affaire de vol 
à main armée à la fin des an­
nées 50, crime pour lequel il a 
obtenu un «Pardon royal». 

« M e s e n f a n t s n ' é t a i e n t 
même pas au courant! Si on 
prend la peine de donner un 
pardon à un c i t o y e n , c'est 
qu'on croit à sa réhabilitation, 
l'ai trouvé ça très bas», dit M. 
Desrosiers, qui a dépose une 
poursuite d'un mill ion contre 
le quotidien anglophone. 

Cet épisode n'était que le 
premier de sa déchéance poli­
t i q u e . Q u e l q u e s semaines 
après sa retraite forcée, la Gen­
darmerie royale du Canada dé­
posait cor ' re lui des accusa­
tions de fraude, d'abus de con­
fiance, de vol et de fabrication 
de faux . . . 

«C'est une bagatelle! C'est 
tout de même incroyable. On 
n'a jamais achalé Sinclair Ste­
vens, qui s'est prêté $ 2 mil­
lions quand il était ministre, et 
moi on me fait des misères 
pour ça! C'est quoi? C'est une 
farce comique!» 

Edouard Desrosiers, qui a 
plaidé non coupable aux huit 
chefs d'accusations qui pèsent 
contre lui , subira le sept sep­
tembre prochain son enquête 
préliminaire au Palais de justi­
ce de Montréal. 

Et le vieux routier promet 
qu'un fois ces démêlés liqui­
dés, il en aura long à dire sur 
les dessous du merve i l leux 
monde de la politique, et cette 
fois-là, ce ne sera pas des chan­
sons. 

«Je suis libre maintenant» 
Chantai Daigle affirme que le plus dur n'a pas été l'avortement 
mais de se faire fermer la porte par des juges 

Y V E S B O I S V E R T 

• Si Chantai Daigle a décidé de se 
faire avorter, c'est pour se proté­
ger et pour protéger son foetus de 
fean-Guy T r e m b l a y , dont el le 
s'était mise à craindre le tempéra­
ment violent. 

Voilà ce qu'une Chantai Daigle 
souriante et en pleine forme a dé­
claré au reporter Louis Lemieux. 
de Radio-Canada, dans une entre­
vue réalisée, jeudi dernier, à Va l 
d'Or, et diffusée hier soir sur les 
ondes de Radio-Canada. 

« A u début, je n'avais rien à lui 
( lean-Guy Tremblay) reprocher, 
c'était le meilleur des gars qu'une 
fille ait pu trouver. Ça allait bien. 
O n voulait se marier. Mais moi , 
j 'aurais préféré attendre avant 
d'avoir des enfants. 

« Puis, il a changé. C'est comme 
si je découvrais sa deuxième per­
sonnalité. Sachant qu'il était vio­
lent, j'avais peur d'avoir une vo­
lée. M o i , je n'avais jamais connu 
ça, la violence.» 

«U ne m'a jamais frappée, si­
non ça se serait terminé pas mal 
plus vite. Mais il m'a brassé pas 
mal fort. 

«Si j'avais eu cet enfant, il ( M. 
Tremblay) aurait gardé son em­

prise sur moi pendant combien 
de temps? Pendant 18 ans?» 

La jeune femme, qui est allée se 
faire avorter en voiture à Boston 
pendant sa 2 2 e semaine de gros­
sesse, une semaine avant l'audi­
tion de sa cause en Cour suprême, 
a affirmé n'avoir jamais hésité à 
se faire avorter. 

«l'avais atteint le point de non-
retour, l'étais déterminée, le me 
disais: si je le rends à terme, 
qu'est-ce que ça va être ! ( . . . ) S'il 
y a des gens qui sont prêts à met­
tre une femme en prison pour ça. 
eh bien, je me reposerai, l'étais 
prête à ça. 

«l'ai toujours respecté les juge­
ments. Mais je me suis dit : qu'est-
ce qui va arriver si eux aussi me 
ferment la porte? Comment est-
ce que je vais sortir du pays? le ne 
pouvais plus attendre. Ils vont 
voir que c'est ma décision. 

«Le plus dur n'a pas été l'avor­
tement, mais de me faire fermer 
la porte par les juges. M o n avorte-
ment s'est passé comme si de rien 
n'était», dit la jeune femme, qui 
n'a ressenti aucun «déchirement 
intérieur». 

«le suis libre, maintenant. M. 
Tremblay ne pourra plus interve­
nir dans ma vie», dit Chantai 
Daigle, qui a poussé des cris de 
soulagement lorsqu'elle a appris 
le verdict unanime de la Cour su­

prême, mercredi dernier, qui cas­
sait l'injonction qui pesait contre 
elle. 

Mme Daigle. dont la vie privée 
a ete étalée à pleines pages d'un 
océan à l'autre, a confié s'être 
sentie « violée en un certain sens» 
par la couverture méd ia t ique 
dont elle a été l'objet. 

Concernant le financement de 
sa défense. Chantai Daigle a réaf­
firmé que c'est l'Aide juridique 
qui a paye son avocat, et que c'est 
sa famille qui a payé le reste des 
dépenses ( hôtel, avion, etc. ). 

À propos des groupes Pro­
choix. Chantai Daigle a dit avoir 
préféré ne pas s'associer à eux: 
«En n'ayant pas de contacts avec 
eux, je ne pouvais pas dire par 
après, comme Barbara Doddd, 
que c'est de leur faute. » 

Mme Daigle a conclu que la dé; 
cision du plus haut tribunal lui 
permettait d'effacer de sa mémoi­
re le mois pénible qu'elle a vécu, 
«l 'a i fait valoir mon droit, je vais 
recommencer à travailler, je vais 
continuer à v iv re . . .» 

«Les gens vont finir par ou­
blier. Dans combien de temps, je 
ne le sais pas. l'ai hâte de pouvoir 
marcher librement dans la rue. 
Les gens auront beau me pointer 
du doigt s'ils le veulent. Un jour, 
ils comprendront.» 
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Ces drôles d'engins propulses à l'énergie solaire ne sont peut-être, pour l'instant, qu'objet de curiosi­
té mais ils pourraient dans un avenir très prochain devenir la hantise des ministres des Finances... 

L'ère de la voiture propulsée à 
l'énergie solaire est arrivée 
Deux modèles pourraient être mis sur le marché dans deux ans 
R A Y M O N D C E R V A I S 

• Parcourir des milliers de kilo­
mètres en automobile sans jamais 
avoir à mettre un seule goutte 
d'essence, d'huile ou encore de 
changer les bougies, un rêve ou 
une réalité? 

Si on se fie à lames D. Worden. 
de la f irme expérimentale Solec­
tron au Massachusetts, l'ère de la 
vo i ture f a m i l i a l e propulsée à 
l 'énergie solaire est pour très 
bientôt. 

James Worden a 22 ans, il est 
étudiant au Massachusetts Insti­
tute of Technology et a remporté 
au cours de la fin de semaine les 

honneurs de la première course 
de la «Coupe solaire canadien­
ne», qui s'est déroulée entre To­
ronto et Montréal depuis mercre­
di dernier. 

Au volant d'une vo i tu re de 
course fabriquée avec ses compa­
gnons de classe, lames Wordon, 
qui a formé sa propre compagnie, 
espère d'ici un an ou deux tout au 
plus pouvoir offrir au grand pu­
blic deux automobiles propulsées 
par un moteur électrique alimen­
té par l'énergie solaire. 

«On tente présentement d'ob­
tenir des fonds pour démarrer et 
si tout va comme prévu, Solec­
tron mettra sur le marché d'ici 
deux ans deux automobiles qui 

L île des Soeurs 

Les lecteurs de La Presse ouvrent leur coeur et nous décrivent 
l'endroit qu'ils prêtèrent dans la région montréalaise 

• Depuis huit ans, tous les ma­
tins, du lundi au vendredi, je 
prends le métro station Bcaubien. 
Avant de m'engouffrer dans le 
wagon, je n'oublie pas d'acheter 
mon journal favori, La Presse. 
Puis je me faufile à travers les en­
dormis, il est 6 h 50. |c descends, 
Carré Victoria, il est 7 h 06. Puis, 
j'attends l'autobus qui me trans­
portera dans un lieu que j'affec­
tionne plus que tout. 

À tous les matins, j'ai un choc. 
Ça commence un peu après la 
Cité du Havre. |e vois le fleuve, 
vous direz c'est stupide: c'est juste 
de l'eau. Peut-être, mais c'est tel­
lement beau. Et chaque saison ap­
porte avec elle son charme parti­
culier. Des fois il y a une lumière 
tres brillante sur l'eau, d'autres 
fois un brouillard si dense que je 
ne vois plus le pont Champlain. 

Et puis, tout à coup, on y arri­
ve, on y pénètre, c'est comme en­
trer en religion, l'imagine, il y a 
quelques années, les religieuses 
qui s'y promenaient à cheval, les 
chanceuses! Elles avaient leur tie, 
« l'ile des Soeurs». 

Elle a bien changé cette ile de­
puis le temps des Soeurs de la 
Congrégation de Notre-Dame. 11 
y a maintenant à peu près 10 000 
chanceux et chanceuses qui y vi­
vent. Moi j'y travaille, alors je 
suis encore plus chanceuse que 
les insulaires eux-mêmes car, sui­
vez-moi bien : je suis dans l'ile 
cinq jours par semaine. Donc 40 
heures au total. Les résidants eux 
doivent la quitter tous les jours, 
quelle horreur, y revenir souvent 

très tard le soir car il faut travail­
ler fort pour se la «payer». Mais 
vous me direz et le week-end 
alors? Eh bien plusieurs la trom­
pent pour les Cantons de l 'Est.. . 

Et moi qu'est-ce qui m'attire 
encore là? Eh bien les oiseaux y 
chantent mieux que sur mon bal­
con, rue Christophe-Colomb. Elle 
me fait voyager car à tous les 
jours, j 'y rencontre des gens de 
différentes nationalités. Le con­
traste entre les hautes tours d'ha­
bitation et les petites maisons est 
frappant, l'aime voir la ville au 
loin mais je n'aime pas être loin 
d'elle, l'aime me promener dans 
son bois, l'hiver on y fait du ski 
de fonH. A l'été on y renifle les 
framboisiers. Et tout ça à cinq mi­
nutes du centre-ville. |e sais vous 
allez croire que je travaille dans 
l'immobilier, et que je fais de la 
promotion. Eh bien non! (e suis 
Lucie et je connais presque tous 
les enfants de cette ile, le jour où 
je suis venue les éduquer ce sont 
eux qui m'ont tout appris. Merci 
les enfants. 

Lucie A U J O L A T 
(éducatrice en garderie) 

Montréal , Québec 

Dans les bois de l'ile des 
Soeurs, on renifle l'odeur 
des framboisiers... et les 

oiseaux chantent mieux 
que sur la rue Christophe-

Colomb. 
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révolutionneront l'industrie au­
tomobi le telle qu'el le est con­
nue», a déclaré le vainqueur de la 
course, hier. 

Worden et son équipe veulent 
commercialiser deux modèles de 
voitures solaires. Une à l'allure 
sportive qui pourra atteindre les 
MO km/h et une autre aux di­
mensions plus grandes pouvant 
accueillir jusqu'à quatre passagers 
et filer à 75 km/h et cela, sans ja­
mais avoir besoin de fa ire le 
plein. De quoi faire monter la 
pression des grandes pétrolières 
et tourmenter les ministres des 
Finances qui puisent d'énormes 
sommes d'argent au moyen des 
taxes sur les carburants. 

Hier midi, quatre voitures ali­
mentées par l'énergie solaire con­
tenue dans des piles photovoltai-
ques ont quitté Laval pour se ren­
d r e dans le V i e u x - P o r t de 
Montréal. 

Tout au long du parcours, des 
centaines de curieux ont pu voir 
l 'al lure de ces automobiles de 
l'avenir. 

Six autos avaient pris le départ 
à T o r o n t o , mercredi dern ier , 
mais deux ont dû abandonner la 
course pour des raisons de problè­
mes mécaniques. 

Les côtes semblent être le point 
faible de ces engins pour le mo­
ment et une des trois équipes 
américaines qui avaient pris le 
départ à Toronto, a dû abandon­
ner la course, les moteurs des 
deux véhicules ayant sauté. 

Fait surprenant, ces véhicules 
peuvent rouler aussi bien la nuit 
que par temps pluvieux ou enso­
leillé. Les piles utilisées peuvent 
par exemple, selon lames Wor­
den, propulser le prototype de 
course sur une distance de plus de 
300 km sans que les piles photo-
voltatques aient besoin d'être re­
chargées. 

Ces voitures sont aussi munies 
de phares et fames Worden affir­
me que les premières autos de sé­
r ie répondront et surpasseront 
même les exigences gouverne­
mentales en matière de sécurité. 

M. Worden estime que les pre­
mières autos de série se vendront 
quelque $ 20 000 pour le modèle 
sport et $ 10 000 à $ 12 000 pour 
le sedan. 

«Ces prix seront néanmoins 
coupés de moitié dès que la pro­
duction sera d'un véhicule par 
jour et que nous aurons notre 
chaîne de montage», a déclaré le 
jeune homme qui affirme que pas 
une compagnie pét ro l ière ne 
réussira à lui faire changer d'idée. 

«|e vais gagner ma vie à fabri­
quer des voitures à propulsion so­
laire», assure-t-il. 

\ 

Grande 
réconciliation 
à Lachine 

Blancs et Indiens 
commémorent le 
300e anniversaire 
du «massacre» 

• Les gens de Lachine et de 
Kahnawake ont part icipé 
au cours du week-end à une 
fête de la reconc i l i a t ion 
pour commémorer le tricen­
tenaire du célèbre «massa­
cre de Lachine», quand des 
Iroquois, qui ne venaient 
toutefois pas de Kahnawa­
ke. ont tue plus d'une dou­
zaine de colons français. 

Les fêtes de la fin de se­
m a i n e é ta ien t a p p a r e m ­
ment de la première cele­
bration conjointe d'un évé­
n e m e n t h i s t o r i q u e 
impliquant des Blancs et des 
Indiens. 

« Nous v o u l o n s a i n s i 
montrer aux citoyens du Ca­
nada comment vivre côte a 
côte dans le respect m u ­
tuel», a déclaré samedi soir 
le maire de Lachine, M. Guy 
Descary, lors d'une cérémo­
nie au cours de laquelle il a 
dévoilé le contenu d'un cof­
fret métallique scellé dans 
un mur de la reconstitution 
du Fort Rolland, il y a 50 
ans. 

Le m a i r e de l ' époque . 
Anatole Carignan. avait mis 
des coupures de journaux et 
un message dans cette boite. 
Le maire Descary mettra a 
son tour la vidéocassette de 
l 'événement du week-end 
dans une boite qui devra 
être ouverte en 2039. 

Les Mohawks de Kahna­
wake ont reçu les gens de 
Lachine lors d'un banquet, 
vendredi soir, et ont partici­
pé à Lachine à plusieurs 
événements à caractère cul­
turel. 

St-Jean: les 
mongolfières 
s'envolent 
• Les montgolfières se sont enco­
re envolées hier au Festival inter­
na t iona l du Haut -R iche l ieu u 
Saint-lean. 

Les vols ont cependant ete re­
tardés, tant le matin que le soir, 
compte tenu du temps: hier ma­
tin, les ballons n'ont pu s'envoler 
qu'à 8 h, tandis qu'à 19 h, on at­
tendait toujours pour voir si un 
orage finirait par passer. 

Selon un porte-parole du festi­
val. M. Yves Blouin. de 25 000 a 
30 000 personnes se sont rendues 
sur les lieux hier. 

Lucien Saulnier, un nom déjà as­
socié à l'histoire de Montreal. 

Le Parti 
civique 
réclame un 
parc Saulnier 
• Le Parti civique de Montréal 
demandera au Conseil municipal 
de Montréal, à l'occasion de sa re­
union de ce soir, de rebaptiser le 
Parc Ahuntsic en l'honneur de 
feu Lucien Saulnier. l'ex-prési-
dent du Comité exécutif de la 
ville qui est mort cet été. 

Le président du PC. M. Jean La-
postolle, présentera une requête 
en ce sens ce soir. Dans un com­
muniqué, le PC assure que la car­
rière et le dévouement de Lucien 
Saulnier à la cause de la ville qu'il 
a représentée pendant près de 20 
ans justifient amplement qu'on 
renomme un parc en son nom. 

Le PC espère que la ville puisse 
annoncer officiellement le chan­
gement de nom du parc au début 
de l'an prochain, compte tenu des 
délais à respecter et du fait que la 
Commission de toponymie devra 
étudier la proposition. 
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Week-end meurtrier sur les routes 
Au moins 13 personnes ont perdu la vie dans des accidents 

Û Les accidents mortels ont fait 
A\: moins 13 victimes au Québec 
durant la fin de semaine. La rou­
té, à elle seule, a été responsable 
de 11 pertes de vie. les deux au­
tres étant survenues à la suite 
cf accidens de ferme. 

" La plus récente tragédie de la 
fin de semaine est survenue vers 
î h 30, dans la nuit de samedi a 
bier, dans la rang 9 à Saint-Léon, 
au Lac-Saint-|ean. Il a coûté la vie 
X Linda Fortin, âgée de 26 ans et 
domiciliée à Saint-Léon même. 
L'accident s'est produit à la suite 
d'une perte de contrôle; le véhi­
cule dans lequel prenait place la 
Victime s'est écrasé sur le toit 
dans la rivière Mistook. 

• Une Américaine du New 
Hampshire, Lucienne Paré, âgée 
dv 72 ans et demeurant à Nam-
phire. a connu une fin tragique 
vjers minuit et trente, dans la nuit 
de samedi à hier, lors d'une colli­
sion frontale entre deux automo­
biles à l'intersection de la route 
Mb et du chemin Marie-Victorin, 
it Kingsey Falls, une petite locali­
té» située à une trentaine de kilo­
mètres au sud de Victoriaville. Le 
conducteur de l'autre véhicule 
aurait omis d'effectuer un arrêt 
obligatoire et pourrait être accusé 
(Je conduite en état d'ébriété. 

> Peu après 23 h, samedi soir, sur 
lé chemin de la pointe Métis, à 
Çrand-Métis, près de Mont-|oli, 
etn Gaspésie, un homme de 52 

Î' is, André Cagnon, résidant à 
rice, a été retrouvé sans vie sous 

<fe voiture; la victime aurait été 
écrasée par son véhicule qui, pour 
des raisons qu'on tente d'établir 
àVec certitude, se serait mis sou­
dainement en marche arrière. 

i 
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Une collision frontale sur la 
route 108 à Saint-Évariste. en 
Bcauce. a coûté la vie à Jacques 
Fecteau; ce dernier était âgé de 
16 ans et résidait à Courcelles. 

Un peu avant 20h30. samedi, 
un Chtcoutimien âgé de 56 ans, 
Gérard Gobeil, a été écrasé par 
son tracteur qui a basculé. L'acci­
dent s'est produit dans le secteur 
de l'anse à Benjamin, prés de La 
Baie. 

En début de soirée de samedi, 
soit vers 19 h 15, près de l'inter­
section des routes 202 et 225 a 
Noyan. presque à la frontière du 
Quebec et du Maine. Norma 
Ibrahim s'est tuée dans un acci­
dent de moto. La victime, âgée de 
19 ans et demeurant â Rosemont, 
venait d'être interceptée dans une 
opération de radar et est entrée 
en collision avec un véhicule. 

Un motocycliste d'Ancienne-
Lorette. Jean-Charles Bourgeois, 
âgé de 49 ans, est mort des suites 
d'une embardée survenue vers 
10 h 30, samedi, sur l'autoroute 
40 à la hauteur de Batiscan, à une 
trentaine de kilomètres à l'est de 
Trois-Rivières. L'accident est sur­
venu sous les yeux de sa femme 
qui le suivait à bord d'une auto­
mobile. 

Dans le rang 3 de Saint-Jules, 
en Beauce, Simon Paré, âgé de 19 
ans et demeurant â Saint-Victor, 
s'est tué après avoir perdu la maî­
trise de son véhicule et en être 
éjecté. L'accident est survenu vers 
4 h 45, samedi matin. L'absence 
de traces de freinage laisse enten­
dre que la victime se serait endor­
mie au volant de sa voiture. 

Vers 2 h 30, des passants ont 
trouvé, dans un étang. le corps 

d'un jeune motocycliste qui avait 
fait une embardée en bordure de 
la route 243. à Bolton-Sud. en Es-
trie. La jeune victime a été identi­
fiée comme étant D o m i n i c 
Micrzwinski. de Man son vil le. Le 
jeune homme aurait célébré son 
quinzième anniversaire de nais­
sance vendredi prochain. 

Peu après 23 h. sur la route 138 
à Baie-Saint-Paul. Stéphane Du-
chesnes, un adolescent de 16 ans 
de cette localité, a péri dans une 
collision frontale alors qu'il vou­
lait doubler un camion. 

Par ailleurs, un garçon de 8 ans 
a connu une fin tragique, vendre­
di soir, vers 21 h 15, lors d'un ac­
cident de ferme survenu & Sainte-
Clothilde-de-Beauce. Le jeune 
Guillaume Prévost prenait place 
sur une boite à ensilage traînée 
par un tracteur que conduisait 
son père lorsque, dans un virage, 
la boite s'est renversée et a écrasé 
l'enfant. 

Une Québécoise de 22 ans, Jac­
queline Ouellet, a péri vers 20 h 
20, vendredi, à l'issue d'une cour­
se entre deux véhicules sur le 
boulevard Charest, à Québec. A 
l'intérieur du seul véhicule acci­
denté, la jeune femme était l'uni­
que passagère à ne pas avoir atta­
ché sa ceinture de sécurité. La po­
lice recherche l'autre véhicule 
qui a participé à cette course. 

Au tout début de la fin de se­
maine, soit vers 17 h 50, vendre­
di, sur la route 338 à Coteau-Lan-
ding. une collision entre deux vé­
hicules a causé la mort d'Yvette 
Lalonde-Carignan, âgée de 67 ans 
et demeurant â Coteau-Landing. 
près de Valleyfield. 
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• L'avenue de Lorlméer, entre la rue Ontario et la rue 
Sherbrooke, aura une vole obstruée en tout temps et 
deux voies obstruées en dehors des heures de pointe, 
jusqu'où 30 septembre 1989. 
• L'avenu* Vloer, entre la rue Saint-Denis et la rue 
Songuinet, a deux voles obstruées en tout temps. La sor­
tie de l'autoroute Ville-Marie vers le boulevard Saint-
Lotirent est fermée totalement. La rue Songuinet, entre 
l'avenue Viper et la rue de La Gauchetiere, est fermée 
totalement, lusqu'au 15 septembre 1989. 
Q Le boulevard Crémaxie nord, entre la 18* Avenue et 
l'avenue Musset, a une voie obstruée en tout temps lus­
qu'au 2 septembre 1989. Le boulevard Crémaxie sud, 
entre l'avenue Musset et la 19* Avenue, a une voie obs­
truée en tout temps jusqu'au 2 septembre 1989. La 18* 
Avenue, entre le boulevard Crémaxie sud et le boule­
vard Crémaxie nord, est fermée à toute circulation lus­
qu'au 21 août 1989. 
O Le boulevard de Maisonneuve, entre la rue Universi­
ty et l'avenue McGlll College, a une voie obstruée sur le 
coté sud jusqu'au 17 novembre 1989. 
O La rue Peel, entre Sainte-Catherine et place Mont-
Royal, a deux voies obstruées. La place Mont-Royal, en­
tre Peel et un point à l'est, est fermée à la circulation 
automobile. Dans la rue Sainte-Catherine, entre la rue 
Peel et la rue Metcalfe, sur le côté nord, une piste est 
obstruée en tout temps, lusqu'au 31 août 1989. 
O La rue Saint-Jacques, entre la rue Saint-François-Xa­
vier et la rue Saint-Jean, a deux voies obstruées en tout 
temps. La rue Soint-Fronçots-Xavler, entre la rue Saint-
Jacques et la rue Saint-Antoine, a une piste obstruée en 
tout temps. La rue Saint-Antoine, entre Jeanne-Mance 
et Saint-François-Xavier, a deux voles obstruées en tout 
temps sur le coté sud jusqu'à l'été 1990. 
O La rue Saint-Antoine a deux voies obstruées entre 
Saint-Pierre et McGlll, coté sud. La rue Saint-Jacques, 
entre Saint-Pierre et McGlll, a deux voies fermées à la 
circulation jusqu'en septembre 1990. 

O L'avenue du Président-Kennedy, entre l'avenue 
McGlll College et la rue Mansfield, est fermée à la circu­
lation, jusqu'en octobre 1989. 
O La rue Sainte-Catherine, entre l'avenue McGill Colle­
ge et la rue University, a une voie obstruée sur le côté 
nord, lusqu'en novembre 1989. 
Œ) La rue Metcalfe, entre le boulevard de Maisonneuve 
et la rue Sherbrooke, a une vole obstruée, côté est, lus­
qu'en novembre 1990. 
00 La rue Sherbrooke, entre les rues Bishop et Crescent, 
a une voie obstruée côté sud, lusqu'en novembre 1990. 

09 La rue de La Commune, entre Berri et le boulevard 
Saint-Laurent, a une piste obstruée en tout temps et 
deux pistes obstruées durant les heures hors pointe lus­
qu'en septembre 1989. 

B La rue Lemoync, entre Solnt-Plerre et Saint-Nicolas, 
et la rue Saint-Nicolas, entre Saint-Sacrement et Saint-
Paul, seront fermées à la circulation lusqu'au 24 octobre 
1989. 
(S La rue Guy, entre la rue Sainte-Catherine et le boule­
vard René-Lévesque, a une vole obstruée sur le côté 
ouest lusqu'au 30 avril 1990. 

09 La rue des Récollets, entre la rue McGlll et la rue 
Salnte-Héléne, est fermée à toute circulation automobi­
le. La rue McGlll, côté est, au sud de la rue des Récol­
lets, a une vole obstruée en tout temps lusqu'au S sep­
tembre 1989. 
03 La rue Saint-Alexis, entre les rues Notre-Dame et 
Saint-Sacrement, est établie à sens unique vers le nord, 
lusqu'au 31 août 1989 

• Le pont Woodland, entre le boulevard de La Véren-
drye et le boulevard Champlaln, est Interdit aux véhicu­
les lourds lusqu'en juillet 1990. 
f i La rue de la Montagne, entre la rue Notre-Dame et la 
rue Saint-Jacques, est fermée à toute circulation. La rue 
Saint-Jacques, côté sud, à l'est de la rue de la Montagne, 
a une vole obstruée en tout temps et deux voles obs­
truées en dehors des heures de pointe lusqu'au l" r sep­
tembre 1989. 

I B Le boulevard Saint-Laurent, entre la rue de Belle-
chasse et la rue Bernard, aura deux voies obstruées en 
tout temps lusqu'au 31 août 1989. 
• Le boulevard Saint-Michel, entre le boulevard Saint-
Joseph et la rue Rachel, aura une voie obstruée lusqu'au 
12 octobre 1989. 

• Le boulevard Saint-Michel, entre Émlle-Journault et 
le boulevard Industriel, a trois voies barrées, lusqu'au 30 
septembre 1989. 
• La rue Saint-Jacques, entre Guv et Richmond, a une 
voie obstruée en tout temps, lusqu'au 26 lonvler 1990. 

• Le rue Mentana, entre Rachel et Cherrler, a deux 
voies obstruées, lusqu'au 15 septembre 1989. 

• Le rue De Bullion, entre les rues Sherbrooke et Roy, a 
deux voles obstruées, lusqu'au 21 octobre 1989. 

• La rue Tupper, entre les rues Saint-Marc et Saint-
Mathieu, a deux voies obstruées, jusqu'au 8 septembre 
1989. 

• La rue Roy, entre la rue Saint-Hubert et l'avenue du 
Parc Lafontafne, sera fermée à la circulation en un seul 
tronçon à la fois, lusqu'au 23 septembre 1989. 

• La rue du Fort, entre la rue Sainte-Catherine et la rue 
Tupper, a une voie obstruée en tout temps, lusqu'au 30 
novembre 1989. 

• La rue Notre-Dame, entre la rue Berri et la rue Am­
herst, est fermée complètement pour une durée indéter­
minée. 

• La rue Rachel, entre les rues Frontenac et Moreau, 
est totalement fermée, lusqu'au 24 novembre 1989. 

• La rue Notre-Dame, entre la 54* Avenue et la 67* 
Avenue, o deux voles obstruées lusqu'au 30 septembre 
1989. 

• La rue Lacombc, entre l'avenue Louis-Colin et la rue 
McKenna, a deux voles obstruées lusqu'au 5 septembre 
1989. 

ACHETEZ MAINTENANT 
SAUVEZ 

PLUS TARD. 

La Volvo 240 DL ne coûte que 20 900 S? 
Ce n'est pas cher pour une voiture qui offre 
autant Surtout au chapitre de la sécurité. 

Un exemple: la 240 possède un habi­
tacle en acier formant une cage de sécurité 
autour des passagers. Plus encore: elle est 
dotée de "zones de froissement" avant et arrière. 

Si elle est sécuritaire, la Volvo 240 est 
aussi incroyablement durable. 

La preuve : nous en connaissons une avec 

plus de 1 600 000 kilomètres au compteur, 
qui roule toujours! 

Venez .voir la 240 aujourd'hui même. 
Et n'oubliez pas: quand 
on achète une voiture, 
on ne doit pas 
seulement songer à 
épargner de l'argent 
...mais peut-être aussi VOLVO 
à sauver sa vie. Une voiture digne de confiance. 

VOYEZ AUJOURD'HUI MÊME VOTRE CONCESSIONNAIRE 
POUR L'ACHAT OU LA LOCATION D'UNE VOLVO 240 DL. 

Montréal Laval Si-Hubert 
U p - T o w n 

Automobi le L t é e 

5 0 5 5 , rue Paré 

737-6666 

Boulevard St-Martin 

Auto Inc. 

1430, boul. St-Martin 

667-4860 

L e m e n n 

Automobi le Ltée 

3839, boul. Taschereau 

678-1220 

Dollard-des-Ormwin St-Léonard 
Jac Auto L tée 

3612, boul. SI-Jean 

626-8120 

John Scott) Auto Ltée 

4 3 3 0 , Jarry es t 

725-8384 

•pra de délai suiuere selon le modèle illustre Tnes. optiûMi frais de prêt araôûn. de crin sport es d>rrrejrs:reïï*p! en sus. 
Pnx sujets a crunjer^em sans prejvtv Les concessior njnies provint vcrcîrr mcinsener. 6*999 •TO.VCCA'.ACA 
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Un vaccin empêche deux singes d'attraper le sida 
J jprrt t mtcd * V « r » Intcrnatioiul 

BOSTOH 
• U n v a c c i n e x p e r i m e n t a l a enipè-
c h e d e u x s inges d'être i n f e c t e s p a r le 

v i r u s d u s i d a , c e q u i est u n pas p r o ­
m e t t e u r d a n s la r e c h e r c h e p o u r m e t ­
t r e a u p o i n t u n m o y e n d e protéger 
les h u m a i n s c o n t r e l a t e r r i b l e m a l a ­

d i e , o n t r a p p o r t e h i e r des c h e r c h e u r s 
d e l'Université H a r v a r d . 

D e s tests s u r l'équivalent p o u r les 
s inges d u v i r u s d u s i d a o n t m o n t r e 

JAGUAR 
M UN MELANGE 0 ART ET DE HAUTE TECHNOLOGIE 

Les Moteurs Décarie 
Le Maître Jaguar 

" i « i l 

a partir de 

Jaguar XJ6 3.6 89 

par mou uir approbation de credit 

baw sur une location de 6G mou. 13000$ 
de depot. — t rniduelle selon le marche 
plus taxes. 

Les rabais de fin d'année du manufacturier 
ont dramatiquement réduit les prix sur tou­
tes les Jaguar chez Les Moteurs Décarie. 
Venez voir toute la sélection de voitures 
Sovereigns, les sedans 12 cylindres Vanden 
Plas, les coupés XJS et les décapotables. 
Cette offre est valable selon les disponibilités. 

Une opportunité exceptionnelle... 

Les Moteurs BECAME 
5 5 Giiîce • Si. Lrxurenl 

334-9910 

p o u r l a p r e m i e r e f o i s q u ' u n a n i m a l 
p o u v a i t être protégé c o n t r e l e v i r u s 
d u s i d a , o n t précisé les chercheur» 
américains. 

M a t s si les résultats s o n t e n c o u r a ­
g e a n t s , les c h e r c h e u r s e t les a u t r e s 
spécialistes o n t s o u l i g n e q u e l e v a c ­
c i n n ' a u r a i t p r o b a b l e m e n t pas d 'e f ­
fe t sur les h u m a i n s e t q u e la métho­
d e employée p o u r l a r e c h e r c h e sur 
les s i n g e s n e f o n c t i o n n e r a i t p e u t -
être pas d u t o u t p o u r les p e r s o n n e s . 

«Tout l e problème d e l a p o s s i b i l i ­
té d e m e t t r e a u p o i n t u n v a c c i n e f f i ­
c a c e e t sans d a n g e r res te posé», a dé­
claré R o n a l d D e s r o s i e r s , p r o f e s s e u r 
a d j o i n t d e m i c r o b i o l o g i e e t d e géné­
t i q u e moléculaire q u i d i r i g e a i t l a r e ­
c h e r c h e . «Notre t r a v a i l a p p o r t e l 'es­
p o i r q u e c e l a sera p o s s i b l e . L a q u e s ­
t i o n , t o u t e f o i s , n 'est pas d e s a v o i r 
q u a n d , m a i s si.» 

Néanmoins, les résultats s o n t e n ­
c o u r a g e a n t s p a r c e q u ' i l s i n d i q u e n t 
q u ' i l est p o s s i b l e d ' a s s u r e r u n e cer ­
t a i n e p r o t e c t i o n c o n t r e l e v i r u s d u 
s i d a , o n t déclaré R o n a l d D e s r o s i e r s 
e t ses collègues. 

«le p e n s e q u e c 'est i m p o r t a n t e n 
c e sens q u e c e l a m o n t r e q u ' i l est a u 
m o i n s f a i s a b l e d e m o d i f i e r l e c o u r s 
d e l ' i n f e c t i o n p a r l ' immunisation», 
a expliqué le D r H . C l i f f o r d L a n e , d e 
l ' I n s t i t u t n a t i o n a l d e s a l l e r g i e s e t d e s 
m a l a d i e s i n f e c t i e u s e s . 

E n théorie, u n d e s m o y e n s les p l u s 
e f f i c a c e s d e prévenir l a p r o p a g a t i o n 
d u s i d a s e r a i t l a v a c c i n a t i o n . M a i s l a 
tâche est d i f f i c i l e à c a u s e d e l ' a b s e n ­
c e d e b o n s modèles a n i m a u x et p a r c e 
q u e la m u t a t i o n d u v i r u s d u s i d a est 
r a p i d e . 

D e u x v a c c i n s poss ib les c o n t r e l e 
s i d a s o n t a c t u e l l e m e n t expérimentés 
s u r d e s h u m a i n s a u x E t a t s - U n i s . 
M a i s jusqu'à m a i n t e n a n t , d i s e n t les 
c h e r c h e u r s , les n i v e a u x d ' a n t i c o r p s 
p r o d u i t s p a r ces v a c c i n s n ' o n t pas 
été s u f f i s a m m e n t élevés p o u r proté­
g e r les h u m a i n s c o n t r e l e s i d a . 

Annie Rioux, écrivain 
Astrologue socio-économique-
artistique 
Visionnaire 
internationale 
DEPUIS1 
15 ANS 

Le but 
Un meilleur 
eut d'être 
pour personnes 
ou entreprises. 
(5141276-6770 

LE SALON DU HOBBY DE MTL 
Passe-temps et artisanat 

7 , 8 et 9 oct. 1989, PI Bonaventure 
Fin de x m . de l'Action de Grâces 

(514) 488-7542 

V E N D E U R S — R E P R E S E N T A N T S 

C O N S E I L L E R S — G É R A N T S D E V E N T E 

Voulez-vous 

VENDRE 
avec 

STRATÉGIE? 
V E N T E S T R A T E G I Q U E 

V o u s a p p r e n d r e z c o m m e n t : 

COURS DE BASE DE FINE CUISINE 
FAMILIALE PAR HENRI BERNARD 

A v e c 5 0 recettes de tous genres, faciles et délicieuses, 
( 9 menus) . Les bases; clés d e la réussite. 

SÉANCE D' INFORMATION SUR RÉSERVATION 
Avec leçon, livret et souper, 

a u choix: 28,29 août, 6 , 7 , 1 1 et 12 septembre 1989 

PROSPECTUS: 8 4 3 - 6 4 8 1 
3942, rue Saint-Denis, Mtl H2W 2 M 2 

Permit d'enseignement CP0304 

R O G E R S T - H I L A I R E 
I n s t r u c t e u r 

VENTE STRATEGIQUE 
MONTREAL H0LY0AY INN lOHGUEUIL 

24-25 AOÛT 

CHICOUTIMI 28-29 AOÛT 

SHERBROOKE 31 AOÛT-1er SEPTEMBRE 

TROIS-RIVIÉRES 5-6 SEPTEMBRE 

QUÉBEC 21-22 SEPTEMBRE 

RIM0USKI2-3 OCTOBRE 

GERANCE DE VENTE 

MONTREAL TO-11-12 OCTOBRE 

0UÉBEC 13-14-15 NOVEMBRE 

Té léphonez m a i n t e n a n t 

( 4 1 8 ) 6 2 6 - 7 4 9 8 
I n s c r i p t i o n s e n n o m b r e l i m i t e 

c o n c l u r e v o s v e n t e s • v o u s m o t i v e r a v e n d r e 

• r e p o n d r e au» u b g e c l i o n s t • v e n d r e v o t r e personnal i té 

• p l a n t l i e r v o s e n t r e v u e s - * s l r u c t u r e r v o t r e t e r r i t o i r e 

• accroître v o t r e c l i e n t e l e • • d i s p o s e r d e v o i r e t e m p s 

• t r a i t e r l e s p l a i n t e s • c o m m u n i q u e r a v e c v u : , 
c l i e n t s 

G E R A N C E D E V E N T E 
V o u s a p p r e n d r e z c o m m e n t : 

• r ec ru te r d e s vendeur : , a succès • rémunérer vus v e n d e u r s 

• l es entraîner et les f o r m e r • organiser ces t t M N M stimulantes 

• les m o t i v e r et l es s t i m u l e r • e taMi r des s t r a t eg i es de t e n t e 

• évaluer leu rs p e r f o r m a n c e s • cho is i r vo t re s t y l e de ges t i on 

• s t r uc tu re r vos t e r r i t o i r e s • d i spose r de «être t e m p s 

• o r g a n i s e r des c o n c o u r s d e v e n t e • c o m m e n t d m g e r vos v e n d e u r s 

SEMINAIRES ACCELERES 
6 personnes par c lasse 

Semaine ou fin de semaine 

• Introduction au PC (Dos) 
26 ou 28 août 

• WordPerfect 5.0 ou 4.2 

• Lotus 1-2-3 
29 et 30 août ou 5 et 6 sept. 

• D BASE III PLUS 
12 et 13 septembre 

Autres dates disponibles 

= = î g INTERNATIONAL QUEBEC INC.. 1055. Cote du 8«aver Hall 878-9188 posle 41 

Cours de vente 
Roger St-Hilaire 

ANGLAIS 
C O U R S D E 
C O N V E R S A T I O N 

1 . C O U R S P R I V E S : 
à partir de 2 0 $ la leçon 

2 . I M M E R S I O N : 
8 0 0 $ par semaine (cours privés) 

3 . C O U R S D E G R O U P E : 
1 9 9 $ (6 à 8 élèves, 36 leçons) 

Aussi: 
E s p a g n o l - I tal ien - A l l e m a n d 

L P S 
L a n g u e s , P r o d u c t i o n s , S e r v i c e s , Ltée 

Place Bonaventure 

878-282>1 

«Nutri/Système est tout simplement 
magnifique... le programme, le personnel, le 

support, la nourriture et la facilité.» 

Le programme 
Nutri/Système 

comprend: 

• Prof i l d e p e r t e d e 
p o i d s personnalisé""1 

• G r a n d e variété d e 
r e p a s e t co l la t ions 

• A t t e n t i o n indiv iduel le 
• P r o g r a m m e d e 

m o d i f i c a t i o n 
f o n d a m e n t a l e d e 
comportement™'1 

p o u r u n e réussite 
p e r m a n e n t e 

N'a t tendez p a s ! 
A p p e l e z dès 
aujourd 'hu i ! 

CARMEN SANDOVAL 
DE StOSTREAL A 

PERDU 36 LIVRES A VEC 
NUTRI/SYSTEME 

INES pour 
seulement $49 

FIU30E !M0ClM)UBENAMè?raU£CHJHOR1) 

n u t r i / s y s t è m e 
cliniques minceur 

C E N T R E - V I L L E ^ 2 8 7 - 7 1 1 7 SAINT-LÉONARD 2 5 1 - 8 2 2 8 
LASALLE 3 6 8 - 0 9 7 0 DÉCOR DÊCARIE 7 3 6 - 0 0 3 6 
LAVAL 6 8 2 - 4 4 4 4 RIVE-SUD 4 4 3 - 3 6 3 9 
PIERREF0NDS 6 8 6 - 0 6 5 6 KIRKLAND 4 2 6 - 3 6 3 6 
* Offre spéciale comprend 3 sememes de tervtce 

«eau a clients seulement. 
M'inclut pet la noumtura et ta mamtenence. Nou-

Gérald LeBlanc 

Les perles 
de Cédéon 

M o u s v o i c i replongés d a n s la t o u r m e n t e électora­
l e . N o u s e n e n t e n d r o n s d e s v e r t e s e t d e s pas 

mûres, a u c o u r s d e s p r o c h a i n e s s e m a i n e s . 

C o m m e n t a n t l a piètre p e r f o r m a n c e d u P Q 
d a n s les s o n d a g e s . B o u r a s s a a d i t : « O n n e t i r e pas 
s u r u n e ambulance». E t P a r i / e a u v i e n t d e l u i répli­
q u e r : «Attention a u s y n d r o m e Gallaraga». l e t r o i ­
sième b u t d e s E x p o s q u i s'est étouffé d a n s s o n excès 
d e c o n f i a n c e . E t c e n 'est q u ' u n début... 

C 'est lé t e m p s d e ressortir q u e l q u e s p e r l e s d ' u n 
recueil d e c i t a t i o n s q u e D o r i s Luss ier , a l i a s Père Gé-
déon, p u b l i a i t c e t h i v e r , sous le t i t r e «Vérités e t s o u ­
r i r e s d e la politique». 

— L a C h a m b r e d e s c o m m u n e s est u n hôpital 
p s y c h i a t r i q u e d i r i g e p a r ses p r o p r e s p a t i e n t s . J o h n 
D l e f e n b a k e r 

— U n b o n g o u v e r n e m e n t est g o u v e r n e m e n t 
e n n u y e u x . P i e r r e T r u d e a u 

— L ' o p p o s i t i o n n'est q u ' u n s o u s - p r o d u i t d e 
l'élection; le p r o d u i t c'est l e p o u v o i r . Jean D r a p e a u 

— P o u r d e v e n i r p o l i t i c i e n , i l f a u t f a i r e q u a t r e 
u n s d e d r o i t , e t l e reste d e sa v i e t o u t c r o c h e . Coluche 

— Y v o n D u p u i s t u e r a i t sa m e r e p o u r assister à 
u n p i q u e - n i q u e d ' o r p h e l i n . C a b r i e l Loubier 

— N o s ancêtres n o u s o n t légué u n héritage 
d ' i g n o r a n c e e t d e p u u v r e t c q u e n o u s d e v o n s c o n s e r ­
v e r e t défendre j a l o u s e m e n t . A n t o i n e R i v a r d 

— S a i n t | e a n - B u p t i s t e n'est pas l e p a t r o n des 
Canadiens-français p a r c e q u ' i l f i n l e précurseur d u 
M e s s i e , m a i s p a r c e q u ' i l eût la tète tranchée. A l b e r t 
Br ie 

— N o u s n e v o u l o n s p lus être u n e p r o v i n c e 
«pas c o m m e les autres», n o u s v o u l o n s être u n pays 
c o m m e les a u t r e s . P i e r r e B o u r g a u l t ( I l a u r a i t aussi 
d i t : « D o n ' t s h o o t , s h o u t !» - « N e t i r e * pas , gueulez!» 
s e l o n la t r a d u c t i o n d e Lussier . 

— M o r t a u x c o n s ! p r o c l a m a i t u n e a f f i c h e sur 
u n m u r d e P a r i s . V a s t e p r o g r a m m e ! c o m m e n t a s i m ­
p l e m e n t le général d e G a u l l e q u i passai t p a r là. 

— L e p a t r o n a g e est la t e n t a t i o n p e r m a n e n t e d e 
t o u s les g e n s a u p o u v o i r , s e l o n l e v i e u x p r i n c i p e : 
«Quand o n est élu p o u r s e r v i r o n est b i e n placé p o u r 
se s e r v i r . » A u t e u r i n c o n n u 

— J'ai été u n e c h a r r u e d e l'indépendance. Reg­
g i e C h a r t r a n d 

— Évitez c e u x q u i p a r l e n t d e l e u r honnêteté; 
i ls v o u s r o u l e n t . T r a i t e z a v e c c e l u i q u i se v a n t e 
d ' a v o i r roulé a u t r u i ; c'est q u ' i l n ' e n a pas l ' h a b i t u d e . 
A u g u s t e D e t o e u f . 

E n v o i c i d e u x , sor t is d e la b o u c h e des p r i n c i ­
p a u x a c t e u r s d e la présente j o u t e électorale. 

— L e p r i n c i p a l a d v e r s a i r e d e C o c a - C o l a , c e 
n'est pas le P a r t i québécois, c'est P e p s i - C o l a . Jacques 
P a r i z e a u 

— À l a vérité, u n e c o n c l u s i o n d ' o r d r e écono­
m i q u e n e p e u t s u f f i r e n i à déclencher n i à e n r a y e r 
d e s m o u v e m e n t s d'indépendance, m a i s e l l e d e v r a i t 
a u m o i n s a i d e r à f a i r e u n c h o i x e n p l e i n e c o n s c i e n c e . 
R o b e r t Bourassa 

T o u j o u r s f r i n g a n t . D o -
r i s Luss ie r v i t m a i n t e n a n t à 
L o n g u e u i l . Q u a n d j e l u i d e ­
m a n d e son âge. il répond: 
«l 'ai 71. m a i s q u a n d j e vo is 
u n e b e l l e f e m m e , j ' a i e n c o r e 
l ' i m p r e s s i o n d ' a v o i r 69.» 

Pas s u r p r e n a n t q u e le 
g r i v o i s Père Gédeon m e t t e le 
c a p sur le postérieur, q u a n d 
o n l u i d e m a n d e ses d e u x c i ­
t a t i o n s f a v o r i t e s d u r e c u e i l . 

— C e l u i q u i s'assoit sur 
ses l a u r i e r s les p o r t e a u m a u ­
va is e n d r o i t . A u t e u r inconnu 

— Les u r n e s électorales 
s o n t les pots d e c h a m b r e d e 
la démocratie. M a u r i c e H a m e l 

Doris Lussier 
Indépendantiste impénitent, D o r r i s Luss ie r a 

même porté les c o u l e u r s d u P Q d a n s Matapédia e n 
1970, n e le cédant a u libéral B o n a A r s e n a u l t q u e p a r 
300 v o i x . 

O n t r o u v e d o n c d a n s s o n r e c u e i l m a i n t e s c i t a ­
t i o n s célébrant les v e r t u s d e l'indépendance. I l a 
même réussi à c o n s c r i r e l ' a n t i q u e p h i l o s o p h e g r e c 
A r i s t o t e . s e l o n q u i «Les p e u p l e s q u i h a b i t e n t les ré­
g i o n s f r o i d e s s o n t f a i t s p o u r l'indépendance.» «Vive 
le Québec glacé!» e n c h a i n e l e a n - P a u l D e s b i e n s . 

P o u r t e r m i n e r , u n e p e r l e c u e i l l i e p a r D e s b i e n s , 
a l i a s Frère U n t e l . q u i s i g n e la préface d u l i v r e d e L u s ­
s ie r . a l i a s P e r e Gedéon. 

— L e p r e m i e r d e v o i r d ' u n écrivain est d'écrire 
ce q u ' i l p e n s e , coûte q u e coûte. C e u x q u i préfèrent 
m e n t i r n ' o n t qu'à c h o i s i r u n a u t r e métier — c e l u i d e 
p o l i t i c i e n , p a r e x e m p l e . Georges Bernanos 

Cinéaste recherche 
Américains manques 

V o u s a v e c déjà vécu a u x États-Unis, vécu p o u r 
v r a i , pas s e u l e m e n t e n t o u r i s t e m a i s avec u n e c e r t a i ­
n e i n t e n t i o n d e v o u s y i n s t a l l e r , d e réaliser l e rêve 
secr e t d e t o u t u n c h a c u n . 

V o u s e n êtes r e v e n u , a v e c des s a t i s f a c t i o n s e t 
d e s désillusions, et v o u s a i m e r i e z e n p a r l e r à t o u t l e 
Québec. 

P r e n e z u n b o u t d e p a p i e r et u n s t y l o , p o u r of ­
f r i r v o t r e c a n d i d a t u r e a M a r q u i s e L e p a g e ( C P . 157, 
S u c c u r s a l e d e L o r i m i c r , Montréal, H2H 2N6). 

«Ce q u ' i l e n reste...l'Amérique o u c e u x q u i se 
s o n t trompés d e rêve?» M m e L e p a g e n 'a pas e n c o r e 
arrêté définitivement le t i t r e d u f i l m , q u i c o m p r e n ­
d r a aussi les témoignages d ' u n e I t a l i e n n e , d ' u n F r a n ­
çais et peut-être d ' u n P o l o n a i s . 

C h a c u n p o r t e u n p e u ce rêve d e l'Amérique, 
d a n s l e sens étatsunien d u m o t . E t M a r q u i s e L e p a g e 
v e u t e x p l o r e r l e c h o c des r a c i n e s e t d u rêve. « Fe c h e r ­
c h e des g e n s c a p a b l e s d e sens c r i t i q u e e t s u r t o u t 
d'humour», d i t - e l l e . 

S i l e passé est g a r a n t d e l ' a v e n i r , o n p e u t a v o i r 
c o n f i a n c e , c a r M m e L e p a g e a déjà p r o d u i t d e u x b o n s 
f i l m s : Marie s'en va-t-en ville ( l a l i a i s o n d ' u n e a d o ­
l e s c e n t e e n f u g u e a v e c u n e prostituée e n m a l d e m a ­
ternité ) et Un soleil entre deux nuages ( l a v i e des 
e n f a n t s m a l a d e s , d o n t le p e t i t C h a r l e s B r u n e a u , m o r t 
d e leucémie). 

C e f i l m s u r les Américains m a n q u e s , q u i sera 
diffusé à R a d i o - C a n a d a , f i g u r e d a n s la série America-
nile o u Parler d'Amérique, p o u r l a q u e l l e G i l l e s C a r ­
ies prépare Le diable en Amérique. Pas d ' a v i s d e r e ­
c h e r c h e d a n s ce d e r n i e r cas , c a r C a r i e s c o n n a i t b i e n 
les démons, s u r t o u t c e u x d u m i d i . 

V 
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De nombreuses activités étaient hier au menu du 12e Festival 
multiculturel de Côte-des-Neiges. Ci-dessus, le coin du marché aux 
puces. PHOTO H e m KAiumat. u Pmu 

Le festival multiculturel 
de Côte-des-Neiges réunit 
des milliers de résidents 
• Le 12e Festival multiculturel de 
Côte-des-Neiges a encore été un 
succès, estiment ses organisa­
teurs. Selon eux, au moins 14000 

Personnes se sont rendues hier au 
arc Van Horne pour y voir tou­

tes sortes de spectacles et rencon­
trer des voisins représentatifs de 
la mosaïque que constitue ce 
quartier de Montréal. 

Organisé par des groupes du 
coin, le festival célèbre chaque 
année le multiculturalisme du 
quartier. 

« Mais il sert aussi à encourager 
la compréhension mutuelle, offre 
aux gens des activités intéressan­
tes et leur donne le goût de parti­
ciper à des projets communautai­
res», a noté au cours d'un entre­
tien Mme Alice Herscovitch, du 

Projet Genèse, un groupe qui of­
fre gratuitement des renseigne­
ments sur les problèmes de loge­
ment et organise les gens afin de 
résoudre leurs problèmes com­
muns. 

On parle au moins une quaran­
taine de langues dans Côte-des-
Neiges, un quartier qui compte 
86000 résidants, notent les orga­
nisateurs. 

Cette année, le «prix d'entrée» 
au festival consistait en un don 
d'une boite de nourriture en 
conserve afin de dépanner les 
gens à faibles revenus du 
quartier. L'objectif de 6000 boi­
tes était vraisemblablement at­
teint vers 20 h, quand on a défait 
les kiosques. 

Un Canadien sur deux 
dépenserait davantage 
pour les garderies 
• Quarante-neuf p. cent des 
Canadiens sont favorables à 
une augmentation des dépen­
ses de l'État pour financer la 
mise en place de garderies. 
Quarante-trois p. cent des gens 
s'y opposent, tandis que 8 p. 
cent n'ont pas d'opinion sur la 
question. 

Ces chiffres représentent 
peu de changement depuis le 
dernier sondage effectué é g a l e ­
m e n t par Gallup sur cette 
question en janvier de cette 
année. À cette époque, 48 p. 
cent des personnes interrogées 
étaient favorables à un accrois­
sement des crédits pour la mise 
en place d'un réseau de garde­
ries, tandis que 46 p. cent s'y 
opposaient. En mars 1988. 57 
p. cent des Canadiens s'étaient 
prononcés en faveur, tandis 
que 38 p. cent s'y opposaient. 

Une analyse par région des 
donnéees recueillies par Gal­
lup révèle des différences mar­
quées entre les opinions expri­
mées. Alors que seulement 
trois sur cinq des résidents des 
provinces de l'Atlantique (59 
p. cent) sont favorables à une 
augmentation des dépenses 
gouvernementales pour les 
subventions aux garderies, ce 
chiffre est beaucoup plus fai­
ble dans les autres régions. 

Cinquante-deux p. cent des 
Québécois, 49 p. cent des rési­
dents des provinces des Prai­
ries, 45 p. cent des Ontariens 
et seulement 44 p. cent des ré­

sidents de la Colombie-Britan­
nique appuient l'augmenta­
tion des dépenses pour assurer 
l'aménagement de garderies 
pour les enfants d'âge pré-sco­
laire. 

Malgré l'appui majoritaire 
des Canadiens à cette augmen­
tation des crédits pour les gar­
deries, le gouvernement con­
servateur a indiqué dans son 
budget d'avril dernier que ce 
n'était pas une priorité immé­
diate du gouvernement Mulro-
ney. 

En décembre 1987, le minis­
tre de la Santé et du Bien-être 
du temps, lack Epp. avait ex­
pliqué en détail les intentions 
du gouvernement en ce domai­
ne. À l'époque, les conserva­
teurs ont annoncé que $ 6,4 
milliards au total seraient con­
sacrés aux garderies. Après le 
budget d'avril, toutefois., cette 
affectation de fonds a été ré­
duite a S 2,3 milliards échelon­
nés sur sept ans. Le reste, $ 4,1 
milliards, réservé pour un 
progrmame de garderies de­
vant être mis en oeuvre avec la 
collaboration des provinces, 
n'a pas survécu au budget du 
ministre des Finances, M. Mi­
chael Wilson. 

Il convient aussi de noter 
que les données du sondage 
fait par Gallup révèlent des 
différences importantes dans 
les attitudes des répondants se­
lon leurs convictions politi­
ques. 

S? 

Décision imminente 
de la Cour suprême 
dans l'affaire Nelles 
l'rcnc Canadienne 

TORONTO 

• La Cour suprême du Canada 
décidera, aujourd'hui, si oui ou 
non deux procureurs de la Cou­
ronne peuvent être poursuivis par 
Susan Nelles, une infirmière ac­
cusée de meurtre qualifié, en 
1981, à la suite du décès de quatre 
nouveau-nés a l'Hôpital pour en­
fants de Toronto. 

L'accusation contre l'infirmiè­
re a été abandonnée à l'enquête 
préliminaire, le juge ayant déter­
miné que la Couronne n'avait pu 
prouver qu'elle était impliquée 
dans un des décès et que dans le 
cas des trois autres, la preuve dé­
montrait plutôt son innocence. 

Au fait, après huit ans et une 
commission royale, aucune autre 
accusation n'a été portée dans tes 
décès de 36 enfants, qui avaient 
provoque l'enquête et par la suite 
les accusations contre l'infirmiè­
re. 

Certains m é d e c i n * croient que 
des r^jrésentants du système ju­

diciaire ont pris des morts natu­
relles pour des meurtres. 

Avant que les accusat ions 
soient rejetées, Mme Nelles, au­
jourd'hui âgée de 33 ans et mère 
de deux enfants, habitant Belle-
ville, en Ontario, a passé 13 mois 
en prison. Elle fut aussi pendant 
plus de quatre ans le centre de 
l'opinion publique. 

L'infirmière a intenté des pour­
suites contre les procureurs Ro­
bert McGee et Jerome Wiley, allé­
guant qu'une enquête décente 
n'avait pas été faite avant que les 
accusations ne soient portées. 

Elle prétend également que la 
poursuite a continué après que 
McGee et Wiley aient su qu'elle 
ne pouvait être impliquée dans 
deux des décès. 

La Cour d'appel de l'Ontario a 
statué que les deux procureurs bé­
néficient de l'immunité contre 
toute poursuite pour négligence 
ou intention malicieuse et qu'elle 
ne pouvait les poursuivre. Mme 
Nelles en appelle du jugement. 

Elle a aussi intenté des poursui­
tes contre Roy McMurtry. procu­
reur général de l'Ont jrio. 

CINÉMA 

ABYSS mci 
Astre u> 13h 15 16h. 19h. 21 h40. 
Carrefour Laval (3) 19 h. 21 h 55 
Place Alexis Nihon (1) 13 h 16 h 19 h. 
21 h 35 Damer spectacle yen., minuit. 
Po.nte-Ciaire (5): 19 h. 21 h 35. 
AGENT FAIT LA FARCI IL > 
Onè-Parc Odeon 12. Bouchervillei dès 19 h 
One-Pare Tracy m des 13 n 
AME PATAU ai 
Barri (S) 13 h. 16 h. 19 h. 21 h 30 
Brossard I3> 19 h. 21 h IS. 
Cine-Parc Chateauguay I2h des 19 h. 
Cine-Parc Joiiette rU des 19 h. 
One-Parc Laval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Samt-Hiiair» (1k des 19 h 
Laval 2000(2) 19h. 21 h 25 
Paradis 12k 13 h 10.15 h 30.17 h 40.19 h SO. 
22 H 
AVENTURÉS OU BARON MUNCHAUSEN ILES) 
Cineolex centre-ville 17k 14 h, 16 h 30. 19 h. 
21 h 35. 
BABAR. LE FILM 
Ou Plateau <2> 13 h. 14 h 30.16 h. 17 h 30. 
Lavai 15k 13 h 20.15 h 10. 
Omega 12. Longueuil). 13 h. 14 h 45. 16 h 30. 
Parisien (4k 12 h. 16 h 30. 
Rex (2. Saint-Jérôme* 13 h. 15 h. 
Versailles 15): 12 h 30.14 h 15. 
BABAR. THE MOVIE 
Fairview (1k 12 h 45.14 h 45. 
Palace I5k 12 h 10.14 h, 15 h 45 
BACOAO CAFE (va. S.t. f.) 
Cineplex centre-ville (9> 13 h 30. 15 h 30, 
17 h 30.19 h 30. 21 h 30 
BATMAN 
Fairview (2): 16 h 15.18 h 50. 21 h 30. 
Palace (1k 12 h. 15 h. 18 h. 21 h. Dernier 
spectacle yen.. 23 h 45. 
Versailles (2): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h IS. 
Dernier spectacle ven, 23 h 50. 
BATMAN ( V . f l 
Berri (2k 13 h, 16 h. 19 h. 21 h 30. 
Carrefour Laval (4) 19 h. 21 h 25. 
Cine-Parc Laval I2> des 19 h. 
Cine-Parc Saint Hilaire I2k des 19 h. 
Complexe Oesjardins (3k 13 h 10. 15 h 50. 
19 h, 21 h 40 
Longueuil (2). Ven.. 13 h. 16 h. 19 h. du lun. au 
ieu.. 19 h. 
Paradis (3k 13 h 15.16 h. 19 h. 21 h 45. 
BIC BAD AND BEAUTIFUL 
Guy: 10 h. 12 h 30.15 h. 17 h 30. 20 h. 
BODY MACK 
Eve: 10 h. 12 h 50.15 h 45.18 h 35. 21 h 30. 
CAMILLE CLAUDEL 
Cineplex centre-ville (6): 13 h 30. 16 h 45. 
20 h 15. 
CHAMP 0ES REVES (LE) 
Brossard (1k 19 h. 21 h 20. 
Carrefour Uval (S): 19 h 10. 21 h 20 
Cine-Parc Laval (1 k des 19 h. 
Cineolex centre-ville (8): 13 h. 15 h 10. 
17 h 20.19 h 30. 21 h 40 
Cremazie: 19 h. 21 h 15. 
CHERIE J'AI REDUIT LES ENFANTS 
Cine-Parc Odeon (1. Bouchervillek des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
Laval 13k 12 h 40.14 h 50.17 h. 19 h. 21 h 10. 
Dernier spectacle ven., 23 h 20. 
Omega (1. Longueuil): 13 h. 15 h 10. 17 h 10. 
19 h 20.21 h 20. 
Parisien (5k 12 h 30. 14 h 45. 17 h, 19 h 15. 
21 h 35. 
Versailles (3): 12 h 30. 14 h 35. 16 h 40. 
18 h 50. 21 h 10. Dernier spectacle ven.. 
23 h 25. 
CHER SUJET IMON) 
Université: 19 h 15. 21 h 15. 
CIMETIERE VIVANT 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
COCKTAIL (v.f.) 
Cine-Parc Odeon (1. Boucherville): des 19 h. 
COMEBACK MARILYN 
Commodore: des 18 h. 
CROCODILE DUNDEE H 
Cine-Parc saint-Eustaehe i2k des 19 h. 
DEAD POETS SOCIETY 
Loews 121: 13h, 15h45. 18 h 30. 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. 23 h 50 
Pine 15, Sainte-Adelek 19 h. 22 h OS 
DEEP STAR SIX 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
0 0 THE RIGHT THING 
Faubourg sainte-Catherine (3): 14 h, 16 h 30, 
19 h 10, 21 h 40: lun.. jeu.. 14 h. 16 h 30, 
21 h 40. 
ENJEUX DE LA MORT (LES) 
Cine-Parc Laval (4k des 19 h. 
ENTRE DEUX PLAGES 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
E0UIPE DE REVE 
Cine-Parc Tracy (2I: des 19 h. 
EXPLORERS 
Cine-Parc Joiiette (2): au crépuscule. 
FANTASMES PORNO 
Commodore: des 18 h. 
FIERR0. L ETE DES SECRETS 
Barri (5k 15 h. 17 h. 
FLESH J LACES 
Eve: 11 h 15. 14 h 05,17 h. 19 h 55. 
FREDDY 15). L HERITIER DU REVE 
Berri (1k 13 h 15. 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 
21 h 15. 
Laval 2000 (1): 19 h 20. 21 h 10. 
Longueuil (1). Ven., 13 h 15.15 h 15.17 h 15. 
19 h 15,21 h 15; lun. au jeu., 19 h 15.21 h 15. 
Paradis (1k 13 h 15.15 h 20.17 h 25,19 h 30. 
211)30. 
FRIDAY THE 1STH. PART VU: JASON TAKES 
MANHATTAN 
Palace I3k 17 h 20. 19 h 30. 21 h 40. Dernier 
spectacle ven.. 23 h 50. 

GMOSTBUSTERS (2) 
Place Aiexrs-Nahon (3k 14 h. 16 h 45.19 h 05. 
2 in25 Dernier spectacle ven. 23 h 35 
Point» Claire (1) Ven .lun . mar . 19 h. 
21 h 30. 
CREAT BALLS OF FIRE 
Bonaventure (2). Ven. lut. mar. 21 h 30. 
HEAR NO EVH, SEE NO IVH. 
Cine-Parc Samt-Eustacne (3k des 19 h. 
HONEY HAÏ SHRUNK THE «OS 
Oorval 13k 13 h. 15 h 10. 17 h 2 a 191)30. 
21 h 4a 
Palace (4k 12 h 15. 14 h 30. 16 h S0 191)10. 
21 h 30 Dernier spectacle van. 23 h 45. 
MOIANA JONES ft THE LAST CRUSAOE 
Oorval 11k 13 h. 16 h. 18 h 50. 21 h 35 
imperial 12 h 20.15 h 20.18 h 2 a 21 h 20. 
INDIANA JONES ET LA DERNIERE CROISADE 
Cine-Parc Odeon (2. Boucnervtliek des 19 h. 
Cine-Parc Samt Eustache 12k des 19 IL 
Du Plateau r U 13 h 30,16 h 15.19 h. 21 h 30. 
Greenfield (1k 18 h 50. 21 h 35. 
Laval rU 130. I 6 n . 19n. 21h40. Damier 
spectacle van., minuit 10. 
La Paris (3. Saint-Hyacinthe): 14 h. 19 h. 
21 h 30. 
Parisien 11k 131). 16 h. 18 h 55.21 h 40. 
Rex 12. Saint Jerome.1: 13 h 30. 16 h 10. 
19 h 10. 21 h 40. 
Versailles (1k 1Sh. 16h. 181)50. 21 h SS. 
Dernier spectacle ven. 231) 55. 
INFIRMIERES DU PLAISIR 
Biiou 11 l>25. 15h 15.19 h. 
JESUS 0C MONTREAL 
Brossard (2k 19 h 05 21 n 30 
Carrefour Laval(2k 191)20.211)30. 
Cinema Egyptien 11k 14 n. 17 h 10. 19 h 2 a 
21 h30. 
Dauphin (1k 14 h. 17 h 10.19 h 20. 211) 30. 
KARATE KIO13) 
Berri (5): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 
Cine-Parc Laval (3k des 19 h 
K-9 
Cine-Parc Laval (1k des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2k des 19 h. 
LA VIGUEUR 0EMENACENT (LES) 
Cineplex centre-ville n i : 13 h 05. 17 h 15. 
21 h 15. 
LETHAL WEAPON II 
Oorval (4k 16 h. 18 h 45. 21 h 30. 
Laval (SI: 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven., minuit. 
Palace 12k 13 h 30. 16 h 10. 18 h 50, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. 23 h 55. 
Plaza Jean-Talon: 19 h 10. 21 h 30. 
Versailles (6k 16 h. 18 h 45. 21 h 30. Dernier 
spectacle van.. 23 h 50. 
LIAISONS DANGEREUSES 
Dauphin 12k 19 h 30. 21 h 45 
LICENCE TO KILL 
Ou Parc (3k 18 h 45. 21 h 30. 
Fairview (1k 16 h 20.18 h 55. 21 h 30. 
Loews (1k 12 h 40.15 h 35.18 h 30, 21 h 20. 
Dernier spectacle ven.. minuit. 
Pine (2. Sainte-Adelek 18 h 45. 21 h SO. 
LOCKUP 
Astre (2k 13 h. 15 h 05, 17 h 10. 19h1S, 
21 h 25. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
Cine-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 
Oorval I2): 12 h 10. 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 
21 h 20. 
Greenfield (2k 19 h 20.21 h 40. 
Uval (2): 12 h 40. 14 h 50, 17 h, 19 h 30. 
21 h 50. Dernier spectacle ven.. minuit 15. 
Palace (5): 17 h 40. 20 h. Dernier spectacle 
ven.. 22 h 20. 
Palace I6k 12 h. 14 h 20. 16 h 40. 19 h 05. 
21 h 25. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
Pine (3, Sainte-Adelek 19 h 15, 22 h 05. 
LOVER BOY 
Ciné-Parc Uval (3): des 19 h. 

MA BELLE-MERE EST UNE EXTRATERRESTRE 
Cine-Parc Saint-Eustache (4k des 19 h. 
MARIS. LES FEMMES. LES AMANTS (LES) 
Berri (4): 12 h 45. 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 
21 h 45; mere.. 12 h 45. 15 h. 17 h 15, 
21 h4S. 
MATINEE IOOL 
L'Amour: 10 h 55.13 h 55.16 h 55.19 h 55. 
MIRIANA 
Complexe Oesjardins (2k 12 h 35, 14 h 50, 
17 h 10.19 h 30. 21 h 40. 
MISSION SAUVETACE 
Cine-Parc Joiiette 11): au crépuscule. 
MORT 0 UN COMMIS VOYAGEUR 
Complexe Desjardins (1k 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 45. 

NIGHTMARE ON ELM STREET (S) — THE 
DREAM CHILD 
Astre (3k 13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 21 h. Dernier 
spectacle ven.. 23 h. 
Bonaventure 11). 19 h 15. 21 h 15. 
Place Alexis-Nihon (2): 13 h 10. 1S h 10. 
I7h10, .19h10, 21 h 10. Dernier spectacle 
ven.. 23 h 10. 
Pointe-Claire (2): 19 h 30, 21 h 30. 
NUIT DE BENGALI 
Complexe Desjardins (4): 12 h 30, 15 h, 
17 h 10,19 h 20. 21 h 35. 
PARENTHOOD 
Astre (4k 13 h. 15 h 15. 17 h 30, 19 h 45, 
22 h. 
Cinema Égyptien (2): 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 25: mere., 13 h 3D. 16 h. 21 h 2S. 
Cinema Égyptien (3): 13 h 30. 16 h, 19 h, 
21 h 25.. 
Oecarie (2): 19 h. 21 h 20. 
Place du Canada: 19 h. 21 h 25. 
Pointe-Claire (6k 19 h. 21 h 25. 
PERMIS DE TUER 
Uval (4k 15 h 50. 18 h 30. 21 h 20. Dernier 
spectacle ven., minuit 10. 
Omega (2. Longueuilk 19 h, 21 h 30. 
Parisien (4): 13 h 45.18 h 30.21 h 25. 
Versailles 15): 15 h sa 18 h 40. 21 h 30. Der­
nier spectacle ven., minuit 15. 

VANCOUVER 
Vol direct sans escale 
VANCOUVER 
Tous les jeudis 

*à partir de 
Nous acceptons 
également les 
réservations 
d'origine de 
Los Angelas et 
Vancouver. 

LOS ANGELES 
U seul vol direct sent escale 
LOS ANGELES 
Tous les mercredis 
Altar simple pour Vancouver ou 
Los Angeles 

à partir de 

Nombre de placet limité 

99$ 
Conu/ttox votr* 

scent <*% voysçut. 

Apprenez à préparer des 
déclarations d ' impôt 

Inscrivez-vous dès maintenant au Cours de base de 
H&R Block. Cours de culture personnelle. Cours 

compréhensif enseigné par instructeurs de H&R Block 
expérimentés le 13 septembre. 

H&R BLOCK 
laTtMf I IT 

Pour renseignements 
supplémentaires 

Appelez maintenant 

H&R Block Canada. Inc. Permis n° CP0072 

PETER PAN 
Oorval 14k 12 h 13 h 40 

Qk 12n 30 14h3C 
(3k 12 h. 13 h 45.151)30 
PAN t v t) 

(4k 1 2 l l i a 13t)30. 17D4S 
(3k 12 h 15 16 h 45. 

I6k 12 n 30. 14 h 20 
PETITE VOLEUSE ILAJ 
Cineplex centre-vite (2k 13 h. 16 n. 19 h. 
PLAISIRS SEXUELS POUR TOP MODELE DE 

M M 
Commodore: des 18 h. 
POUCE ACADEMY 6 
Cme-Psrc Samt-Hi iamt 12k des 19 h 
SCANDALE 
Cineplex centra-vin* I3k 13 h 10. 15 h 20. 
17 h 30. 19 h 40. 21 h 50 
SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE IN 
BEVERLY H I L L S 
Faubourg Sainte-Catherine (4k 13 h. 15 h. 
17 b. 19 h. 21 h. 
SECRETS OF STAGE (S) 
Guy: 11 h 1 0 , 13 h 40. 16 h 10. 18 h 40. 
21 N10. 
socsrre DÉS POÈTES DISPARUS 
Ou Plateau (2k 19 h. 21 h 30. 
Parisian 13k 14 h. 18 h 40, 21 h 30. 
SON AU» 
Cine-Parc Chateauguay (2k des 19 h. 
Cine-Parc Uval (4k dès 19 h. 
Cine-Parc Samt-Hllaire (1k des 19 h. 
S.O.S. FANTOMES 
Carrefour Uval (1k 19 nos 
Gne-Parc Saint Eustacne (4): dès 19 h 
Cineplex centre-ville 14k 13 h 15. 16 h. 19 h, 
21 h 45. 
SOUMETTES EN EXTASE 
BijOU: 10 h 10, 13 h 55. 17 h 40. 21 h 30 

.SPEED 
(max (Vieux-Port): 12 h 50, 19 h 30 
TEENAGE DESERT 
Bijou: 13 h. 16 h 45. 20 h 30. 
TICKLED PINK 
L Amour 12 h 30.15 h 30.18 h 30. 21 h 30. 
3 FUCrrtFS 
Cine-Parc Chateauguay m des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Eustache (1k dès 19 h. 
TURNER ANO HOOCH 
Cinema V (1k 19 h 15. 21 h 40. 
Cine-Parc Chateauguay (1k dès 19 h 
Cine-Parc Saint Eustacne 11): des 19 h. 
Du Pareil)- 19h. 21 h 15 
Loews 131: 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 20. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. 23 h 35. 
TURNERSHOOCHW.fi 
Greenfield (3k 19 h 15. 21 h 30 
Le Paris (2. Saint-Hyacinthe): 13 h 15,15 h 15. 
19 h 15.21 h 15. 
Parisien (2): 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 
19 h 20. 21 h 35 
Rex (1. Saint-Jèrome): 13 h 20. 15 h 20. 
I 7 h 2 0 , 1 9 h 2 0 . 2 l h 2 0 . 
Versailles (4): 1 2 h 30. 14 h 35 16 h 40. 
18 h 50, 21 h 10. Dernier spectacle ven., 
sam., 23 h 25. 
UHF 
Bonaventure (2). Ven., tun., mar., 19 h 30. 
Carrefour Uval 11): 21 h 10. 
Cineplex centre-ville (2k 21 h 30. 
Longueuil (2): 21 h 30. 
UNCLE BUCK 
Bonaventure (2). Merc., jeu.. 19 h 30. 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (2). Mere., jeu.. 
13 h 15.15 h 15,17 h 1S. 19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (1). Mere., jeu.. 19 h 20.21 h 20. 
VERTIGE 
imax (Vieux-Port): 10 h 30. 11 h 30. 13 h 30. 
14 h 30, 15 h 30. 16 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 
20 h 30,21 h30. 
WEEK-END AT BERNIE S 
Faubourg Sainte-Catherine (21. Ven., 13 h, 
15 h 05, 17 h 10, 19 h 20. 21 h 30: lun.. 13 h. 
15 h 05,17 h 10. 21 h 30; mar.. 13 h, 15 h OS. 
17 h 10.19 h 20. 21 h 30. 
Pointe-Claire (3). 19 h 05.21 h 40. 
WHEN HARRY MET SALLY 
Carrefour Uval (6): 19 h 30, 21 h 40. 
Cineplex centre-ville (1): 13 h 15. 15 h 15. 
17 h, 19 h 15. 21 h 15. 
Decaried): 19 h 35. 21 h 45. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 13 h 30. 

1S h 30.17 h 30. 19 h 50. 21 h 30 
Pomte-CUxretèk 19 h 10 21 n 15 
VOUNGEINSTEM 
Cinema V 12k 19 h 20. 21 h 30. 
Ou Parc 12k 19 h 15. 21 h 15. 
Loew s 14k 12 h 30. 14 h 3S. 16 h 40. 18 h 45. 
20 n 50. icu.. 12 h 30. 14 h 35. 16 h 40. Der­
nier spectacle ven.. 22 h SS. 
Loews(5k 13h30.151)35. 171)40. 191)45. 
21 h 50 Dernier spectacle van , 23 h 50 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

ADVENTURES OF BARON MUNCHAUSEN (THE) 
RialtO: 19 h 15. 
DECLIN OE L EMPIRE AMERICA* (LE) 
Ouimetoscopè: 21 h 20. 
DRAUGHTSMAN S CONTRACT (THE) 
Rialto 21 h 30. 
COLD RUSH - LA RUEE VERS L OR 
Ouimetoscopè: 19 h 30. 
PETITE VERA 
Ouimetoscopè: 21 h. 
ROI DES ROSES (LE) 
Ouimetoscopè: 21 h 30. 
TUCKER. THE MAN ANO HIS OREAM 
Ouimetoscopè: 19 h. 
VEUVE. MAIS PAS TROP 
Ouimetoscopè: 19 h 15. 

THEATRE 

THEATRE OE LA POUORIERE (Ile Samte-Hele-
ne. 954-1344) — •L'abominable homme des 
sables*, de Jean Barbeau. Du mere, au dim , 
20 h: sam., 21 h. 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (Ile Charron, 
Longueuil. 1514) 651-5250) — •Pyiama pour 
six», de Marc Camoletti Ou mar. au sam 
20 h 30. 
THEATRE LA RELEVE A M I C M A U D (Saint-Ma-
thieu-de-Betoeil, (514) 464-00891 — -Kaviar 
et Poutine», de John Chapman et Michael 
Pertwee Adapt, de Michel Oumont et Marc 
Grégoire. Mise en scene de Michel Oumont. 
Du mar. au ven., 21 h: sam., 19 h. 22 h 30. 

POUR ENTANTS 

THEATRE OE LA POUORIERE tile Sainte-Hele-
ne) — «On s laisse pus faire» d'Yvon Broc nu 
Jeu. au dim.. 13 h. 
MAISON DES ARTS OE LAVAL (1395. boul. de 
la Concorde 0.. Uval) — • Les vacances de Ro­
ger Formulaire», de Richard Vincent. Mar., 
mere., jeu., 13 h 30; sam.. dim., 13 h 30, 
16 h 30 

VARIETES 

L INTRO (911, Jean-Talon El — -De plus en 
plus rock n roll*. Avec Jennie Rock. Reggie 
Thompson. Martin Pothler. Serge Sauve et 
cinq musiciens. Du mere, au dim., 20 h. 
LA RONDE — Jerry Lee Lewis. 20 h 30. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES (87, Sainte-Cathe­
rine E.) — The Godfathers, 21 h. 
BIDDIES (2060. Aylmer) — Quatuor de John­
ny Scott et Geoffrey Lapp. 19 h a minuit. 
LE PIERROT H14 Saint-Paul E.) — Louis Morm 
et Beauregard. 20 h. 

LE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine 0 ) 
— The Rolyn Henry Blues Band, des 21 h. 
LES BEAUX ESPRITS I2073. Saint-Denis! — 
Stable Mates, 22 h 30. 
CENTRE SHERATON (1201. bout. Rene-lêves-
que 0.) — U Croisette: Mike Mirizio. Ou dim. 
au ven., de 17 h a 20h. — L'impromptu: 
Gerard Lambert. Ou lun. au sam.. de 21 h a 
2 h. — U Boulevard: Ruffino Tino. sam., de 
19 h a minuit. 
H Ô T E L LA CITADELLE (410. Sherbrooke 0.) — 
John Gilbert. Du mar. au sam., 20 h a 1 h. 
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;INEPIX 

F A M O U S P L A Y I R S 

invitent 300 personnes 
à la première du film 

DE BERTRAND BLIER 
AVEC: 

GERARD DEPARDIEU, CAROLE BOUQUET 
ET JOSIANE BALASKO 

le vendredi 25 août à 21 h 
au cinéma le Palace 

• Dam limita nour Envoyez le coupon-réponse a: 
ùSSSoSr CONCOURS «TROP BELLE POUH TOI» 
le 21 août'1989. aVs CINEPIX. 8275 Mayrand. Montréal H4P 2C8 

• Le texte de3 
règlements relalils a 
ce concours est 
disponible è 
CINEPIX. 

• La valeur des prix 
oiferts est d'environ 
1300 5. 

Nom: 

Adresse: _ 

Ville: 
Code postal: 

Age. 

Tél.: 

http://TURNERSHOOCHW.fi
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«Jésus de Montréal» boudé par les Américains 
À ce jour, aucun producteur ne s'est engagé à présenter le film de Denys Arc and 
Pm»e Canadienne 

Sew York 

P rix spécial du jury et prix 
oecuménique au Festival de 

Cannes, «lésus de Montréal» n'a 
pas encore trouvé preneur sur le 
marché américain du cinéma. À 
ce jour, aucun distributeur ne 
s'est engagé à présenter le film de 
Denys Arcand dans les milliers de 
salles aux États-Unis. 

De plus, un autre film d'Ar-
• n u l . «Le déclin de l'empire 
américain», n'a pas encore été 
mis en production. L'avenir de la 
version américaine du film — le 
«remake» — de ce succès inter­
national est plutôt incertain, plu­
sieurs mois après la signature 
d'une entente avec des produc­
teurs américains. 

Vendu dans une vingtaine de 
pays, « lésus de Montréal » est me­
nace du même sort que les autres 
productions cinématographiques 
québécoises aux États-Unis qui, 
boudées du grand public, ont pra­
tiquement tous connu de piètres 
résultats au box-office. Par con­
tre, elles sont souvent bien ac­
cueillies par la critique. 

La lenteur des pourparlers ne 
gêne pas les bailleurs de fonds 
québécois de lésus de Montréal. 
«On va prendre notre temps. 

Nous sommes en négociation 
avec quelques distributeurs et 
nous voulons agir de la façon la 
plus intelligente possible. Donc, 
je vois difficilement que le film 
puisse sortir à l'automne», a indi­
qué récemment Mme Line Le-
mieux, directrice des ventes à 
I étranger chez Max Film Interna­
tional, une entreprise de produc­
tion et de distribution de films. 
«Nous discutons d'une sortie à 
l'échelle américaine, pas seule­
ment à New York et à Los Ange­
les. La mise en marché pourrait 
assez longue», ajoute-tel le. 

Puisqu'on peut compter un an, 
avant la sortie en salle aux États-
Unis, la distribution de «lésus de 
Montréal» pourrait ne commen­
cer qu'à la fin de l'automne ou à 
l'hiver I990, dans le circuit des ci­
némas de répertoire. 

Les difficultés de ce film sont 
étonnantes, surtout après l'ac­
cueil que lui a fait la presse 
américaine à son lancement à 
Cannes. Par exemple, le Wa­
shington Post lui avait prédit la 
Palme d'or. 

À Cannes, Mme Renée Furst, 
spécialiste américaine du cinéma 
étranger, s'est occupée de la pro­
motion du film auprès de la 
presse américaine. Comme elle 
l'avait fait deux ans plus tôt pour 

« Le déclin de l'empire 
américain», production québé­
coise qui a connu le plus grand 
succès aux États-Unis ces derniè­
res années, dit-elle. Comme les 
films étrangers, les productions 
québécoises sont présentées avec 
sous-titre aux États-Unis et sou­
vent confinées à une carrière 
dans les salles de répertoire. 

Par ailleurs, pendant que les 
négociations pour la distribution 
du film de Denys Arcand se pour­
suivent, une autre production 
québécois, moins primée celle-là, 
commencera discrètement à l'au­
tomne une carrière américaine, 
dans quatre salles newyorkaise. 
«Comment faire l'amour avec un 
nègre sans se fatiguer», inspiré 
du roman de Danny Laferrière 
qui porte le même titre, ne sera 
pas présentée à Manhattan, mais 
a Brooklyn, un des cinq grands 
quartiers de New York, à l'est de 
Manhattan. 

Dans les milieux culturels ca­
nadiens de New York, on recon­
naît que, comme le théâtre, le ci­
néma québécois n'est pas accessi­
ble au grand public. «On n'a 
aucune indulgence pour notre 
contenu culturel. Il faut des films 
vendables, avec beaucoup d'ac­
tion, qui font résonner les caisses 
enregistreuses. Notre cinema pos­

sède un rythme different, l'action 
est plus lente», explique Mme Lu­
cie Duranceau, conseillère cultu­
relle à la Delegation du Québec à 
New York, dont les fonctions 
l'amènent à faire ta promotion du 
cinéma québécois. 

Il arrive toutefois, précise-t­
elle, que des productions spéciali­
sées comme «La Guerre des tu­
ques » ou «Bach et Bottine» de 
Roch Deniers, qui ont déçu en 
salle, connaissent une nouvelle 
vie dans les clubs vidéo. 

Un autre film québécois, « Pou­
voir intime» de Yves Simoncau. a 
tenu l'affiche quelques semaines, 
l'an dernier, dans un cinéma de 
Greenwich Village à New York. 
Soudain, on l'a retiré du marché. 
L'explication officieuse: après 
quelques jours, le film n'avait 
rapporté que S 4000 en entrées 
alors que sa promotion en avait 
coûté $50000. 

Le dernier film québécois à être 
présenté à New York est du 
même réalisateur. «Un zoo. la 
nuit » a tenu l'affiche quelques se­
maines, dans une des salles du 
East Side, qui se spécialise dans la 
présentation de films étrangers 
de qualité. Il n'a fait que quelques 
semaines. La critique, très in­
fluente à New York, était plutôt 
partagée. 

Un public exemplaire assiste au premier concert 
hard rock à se tenir dans la capitale soviétique 
root s'est déroulé normalement, malgré les craintes des forces de l'ordre 

Agence France-Presse 

MOSCOU 

eg est un public exemplaire 
et ébahi d'avoir pu assister 

a un tel spectacle qui écoutait, 
hier après-midi, au stade Lénine 
de Moscou, les grandes forma­
tions mondiales de hard-rock, à 
l'occasion d'un gigantesque con­
cert qui a mobilisé pendant deux 
jours des effectifs impression­
nants des forces de l'ordre. 

Tout montre que les autorités 
ont eu très peur et qu'elles redou­
taient terriblement cet événe­
ment. L'un des organisateurs so­
viétiques du concert, M. Anastas 
Mikoyan, a indiqué à l'AFP que 
des responsables de la milice lui 
avaient confié leurs appréhen­
sions et qu'ils craignaient des dé­
bordements. 

Cette crainte était visible, tant 
les forces de l'ordre -milice, uni­
tes spéciales du ministère de l'In­
térieur, soldats- étaient omnipré­
sentes. On pouvait apercevoir, 
disséminées dans les gradins, les 
taches vertes constituées par les 
uniformes de soldats. L'intérieur 
du stade avait été littéralement 
quadrille et des «sportifs» , ro­
bustes jeunes gens aux crânes ra­
sés et en tee-shirt blanc, mainte­
naient en permanence un espace 
entre la foule et la scène. 

Il est toutefois impossible de 
cunnaitre les effectifs des forces 
de l'ordre déployées pour ce con­
cert sans précédent en URSS. 

Ces craintes des autorités sem­
blent avoir été excessives, tant le 
public se montrait pondéré et 
même réservé, si l'on compare 
leur attitude avec celle des jeunes 
duns des concerts semblables en 
Occident. Aucun incident n'était 
signalé, aucune échauffourée visi­
ble. 

Simplement irréel 
Tout juste verra-t-on un jeune 

garçon nu emmené par deux mili­
ciens. 

Le rythme et l'énergie de la 
musique ne laissent pas indiffé­
rents les jeunes appelés du con­

tingent qui se trouvent là pour 
maintenir l'ordre. Certains d'en­
tre eux n'y tiennent plus et enlè­
vent veste et chemise avant de se 
mettre à danser. Un supérieur 
s'approche pour y mettre fin. De­
vant la scène, le public bat des 
mains et danse. Mais lorsqu'un 
organisateur demandera à la fou­
le de reculer de quelques mètres 
pour des raisons de sécurité, le 
public s'exécutera. 

La plupart des jeunes gens 
interrogés déclarent que les mili­
ciens sont effectivement trop 
nombreux mais, philosophes, 
semblent en prendre leur parti. 
«Nous y sommes habitués ici, 
nous les voyons partout dans les 
rues», déclare même une jeune 
femme. 

Cela ne les empêche pas en tout 
cas de déclarer leur enthousiasme 

pour ce concert. «C'est tout sim­
plement irréel, je ne peux y croi­
re», dit lui aussi, dans les coulis­
ses, Igor Soukhatchev, te chan­
teur du groupe « Brigade S» , une 
formation de rock immensément 
populaire en URSS. 

Il exprime pourtant son desac­
cord devant le nombre des mili­
ciens déployés dans le stade. 

«Le public est différent ici» , 
lance une voix. «C'est faux, le pu­
blic est le même partout» , ré­
pond Igor en expliquant encore 
que le rock constitue pour lui 
«un style de vie.» 

Perestroïka du rock 
«C'est la première fois.» Cette 

phrase revient constamment chez 
les organisateurs tout comme 
chez les spectateurs. Ce qui était 

tout simplement inconcevable il 
y a encore quelques mois est de­
venu réalité. 

«C'est un spectacle incroyable 
en Russie», déclare l'une des or­
ganisatrices soviétiques du con­
cert, en expliquant que cette ma­
nifestation a été très difficile à or­
ganiser en raison de multiples 
réticences, en particulier de la 
part de la mairie de Moscou, qui 
n'était pas très enthousiaste de­
vant le projet. 

«La perestroïka du rock a com­
mencé», déclare de son côté 
Anastas Mikoyan, tout heureux 
d'avoir organisé une telle «fête» 
dans son pays. Il a plein d'autres 
projets. Il songe déjà à inviter 
d'autres grands noms de la musi­
que occidentale, comme le chan­
teur britannique Peter Gabriel. 

Keith Richards quitte le club rock de New Haven ou les Rol­
ling Stones ont donné un spectacle surprise samedi soir, au 
grand bonheur des fans qui se trouvaient la. 

Les Rolling Stones 
offrent un concert 
surprise à leurs fans 
./'.•/• n-% UPI el AP 

Les forces de l'ordre expulsent du Stade Lénine à Moscou, un spectateur qui n'a pas hésité à se 
déshabiller, lors du premier concert hard rock qui se déroulait, en fin de semaine, dans la capitale 
soviétique, PHOTO « U H R 

S M I HAVEN, Connecticut 

L es Rolling Stones ont don­
né samedi soir, un specta­

cle impromptu dans un petit 
club rock de New Haven ( Con­
necticut), non loin de l'Uni­
versité Yale, a ta grande joie 
des clients de rétablissement. 

Il s'agissait en quelque sorte 
du coup d'envoi de leur tour­
née I989, la premiere depuis 
huit ans pour le célèbre groupe 
anglais. 

Alors qu'environ mille fans 
se réjouissaient en dunsant 
dans la rue, devant le club 
Toad's Place, à l'intérieur le lé­
gendaire groupe rock britanni­
que a interprété, pendant une 
heure, onze chansons devant 
sept cents personnes, dont 400 
avaient payé trois dollars leur 
billet d'entrée. 

Depuis le milieu de juillet, 
l'orchestre répète dans la 
petite ville voisine de Wa­
shington (Connecticut), à en­
viron 45 minutes de New Ha­
ven, pour mettre au point sa 
tournée. 

Les Rolling Stones ont no­
tamment interprété plusieurs 
titres de leur nouveau disque 
«Steel Wheels», qui doit sortir 
le 29 août, ainsi que de vieux 
succès qui les ont lancés, tels 
«Honky Tonk Woman >» et 
« Brown Sugar. » 

Environ cent personnes a 
l'intérieur avaient été invitées 
chez Toad's pour célébrer le 
quarantième anniversaire de 
naissance du promoteur de 
concerts rock en Nouvelle-An­
gleterre, |im Koplik, et 200 au­
tres étaient des invités des Sto­
nes. 

Les autres personnes présen­
tes avaient été prévenues par 
des amis ou des relations, ou 
plus simplement avaient eu 
vent de la rumeur faisant état 
de la venue de Mick lagger et 
des autres Stones. 

Whisky pour 
Keith Richards 
David Foster, de Boston, 

rendait visite a son amie, Lin­
da, à New Haven, quand un 
ami téléphona. Il venait de 
voir le propriétaire de Toad's 
Place dans un magasin de spi­

ritueux, en train de faire d'am­
ples provisions de Rebel Yell, 
le whisky préféré de Keith Ri­
chards, ce qui a été suffisant a 
ses yeux pour confirmer la ru­
meur qui circulait. 

La décision de se produire 
en public a été prise a la der­
nière minute. Le copropriétai­
re de Toad's Place, Brian 
Phelps, a déclaré qu'on lui 
avait téléphoné vendredi au 
sujet du spectacle. 

«Fantastique. Extraordinai-' 
re. Incroyable. Phénoménal», 
s'est exclame Andy Broughal. 
une des 700 personnes à l'inté­
rieur du club. 

Au Canada 
Le groupe doit se produire a 

Toronto la fin de semaine de 
la fête du Travail, et des con­
certs dans d'autres villes cana­
diennes (dont Montréal, vrai­
semblablement en décembre) 
doivent être annonces prochai­
nement. On prévoit que trois 
millions de fans verront les 
Rolling Stones au cours de leur 
tournée en Amérique du Nord. 

Cette tournée sur le conti­
nent américain risque toute­
fois de connaitre certaines dif­
ficultés. Les promoteurs lo­
caux ne sont pas contents des 
termes du contrat que leur 
propose le groupe anglais, ac­
cusant Mick lagger et ses ca­
marades de se montrer trop 
gourmands en affaires. 

Les musiciens britanniques 
offrent en effet, en tout et pour 
tout, un montant fixe de 
$25 000 par concert aux pro­
moteurs locaux, alors que 
l'usage veut qu'un organisa­
teur soit rémunéré avec un 
montant de base, plus un cer­
tain pourcentage de la recette. 

Certains promoteurs ont 
donc décliné les propositions 
du groupe anglais qui avance 
pour sa défense, que les orga­
nisateurs de spectacles ne 
prennent aucun risque sur une 
telle tournée, vue la notoriété 
des Rolling Stones. 

La portion canadienne de la 
tournée aura comme comman­
ditaire le brasseur Liban. La 
tournée, qui coincidera avec la 
parution du nouvel album des 
Stones (Steel Wheels). com­
mencera le premier septembre 
au Rich Stadium de Buffalo. 

Bulletin spécial, une écriture adolescente sur un sujet adulte 
G I L L E S C . L A M O N T A C N E 
Collaboration spéciale 

algré le succès de sa pièce 
Squat, l'été dernier au 

Vieux-Port, Raymond Villeneu­
ve n'avait surtout pas l'intention 
d'écrire Squat II. En investissant 
cette fois-ci. le milieu complexe 
de l'information télévisée pour 
arriver à Bulletin spécial, il était 
sûr d'éviter les rapprochements 
de contenu. Mais la première 
chose qui saute aux yeux, et se 
vérifie tout au long de la derniè­
re production de Béton Blues, 
c'est qu'autant l'auteur maîtri­
sait son sujet dans Squat, autant 
celui de Bulletin spécial lui 
échappe complètement. 

Villeneuve, dans la jeune ving­
taine, propose en quelque sorte 
une écriture adolescente sur un 
sujet adulte. Il s'est laissé impres­
sionner par le milieu qu'il veut 
dénoncer, sans avoir la maturité 
ni le recul nécessaire pour le fai­
re. Le résultat donne une pièce 
où sont éparpillés quelques 
temps forts, mais le climat d'en­

semble ne sera jamais cohérent 
et le spectateur reste devant une 
continuelle impression de cari­
cature au premier degré. 

Bulletin spécial tourne autour 
d'une mallette retirée de la voi­
ture accidentée d'un député de 
l'opposition. La mallette con­
tient supposément un document 
des plus compromettants pour le 
Chef de l'opposition, qui se se­
rait acoquiné avec les dirigeants 
syndicaux, pour faire tomber le 
gouvernement, facques Lavalléc, 
te lecteur de nouvelles interprété 
par Stéphan Côté, en obtient 
copie et se voit contraint d'en 
faire la lecture en ondes, moyen­
nant la libération d'un des em­
ployés de la station, gardé en 
otage. 

lusque-là, c'est gros, mais avec 
un p e u d e doigté, ça aurait pu 
passer. À la place, on se retrouve 
devant le squelette d'une mai­
son, dont la pente du toit n'arri­
ve pas à rejoindre la hauteur iné­
gale des quatre murs. En choisis-
sant aussi de raconter son 
histoire par le biais du flash-
bal';, l'auteur nous prive de l'ef- L f, lecteur de nouvelles Jacques Lavalléc. 

ficacité qu'auraient pu avoir cer­
taines scènes si elles avaient été 
bien amenées, et placées dans 
une gradation de climat qui les 
justifie. 

Par exemple, lorsque lacques 
Lavallée chez lui, voit apparaître 
sur l'écran de télévision ses col­
lègues de travail qui tour à tour 
annoncent sa mort, c'est trop tôt 
dans l'histoire. L'atmosphère n'y 
est pas (le bon éclairage non 
plus), et l'effet est perdu entre 
deux extraits insignifiants de 
Passe-Partout. 

Les meilleurs éléments de Bul­
letin spécial sont ceux que Ray­
mond Villeneuve est allé piquer 
dans les salles de nouvelles qu'il 
a visitées avant d'écrire sa pièce. 
Le ton des réunions de produc­
tion, les énormités qui se disent 
au moment de décider si Ton 
coupera les infirmières ou bien 
le culturel dans le bulletin, la ri­
valité, la frustration, la bataille 
contre la montre, tout ça est In­
téressant. Mais pour ce qui vient 
de l'auteur lui-même, qu'est-ce 
qui reste? 

De pltis, la plupart des comé­

diens n'ont ni l'âge, ni le physi­
que de l'emploi (les maquillages 
de kermesse n'aident pas), ni le 
ton approprié pour être crédi­
bles. Seuls Luc-Martial Dagenais 
et Anne-Marie Desbiens sont 
justes. On sent qu'ils ont com­
pris leur personnage, ce qui fait 
totalement défaut aux autres. 

Dommage, car la scénogra­
phie est réussie, la musique aus­
si. Et le metteur en scène Fer-
nand Rainville a bien exploite 
l'espace du Hangar 9. L'idée 
d'utiliser les 400 pieds de fond 
de scène pour faire entrer le per­
sonnage central est une trouvail­
le. Mais pour ce qui est de la 
structure du texte et de la direc­
tion d'acteurs, il n'y a pas de 
quoi faire un bulletin spécial là-
dessus. 

Bulletin scecul, de Raymond Villeneuve. 
Mise en scene. Pemand Rainville Distribu­
tion: serge Carrier Stephan Côte luc-Mar-
tiai Dagenais Anne-Marie Desoiers Denis 
Trudel. Decors costumes et accessoires 
AndreBaroe. Musniue- Sylvain Morel. Vidro 
Sylvie Rheault. Assistance a la nv,e en seem 
et regie: Monique Coroeil. Au Hangar 9 du 
Vieux-Port de Montreal, jusqu au 2 septem­
bre, k i 
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«Vivre» sous les bombardements allemands 
La nouvelle attraction du Musée de la guerre à Londres 

PAUL oirossiux 

LONDKtS 

• Une nouvelle attraction fait fu­
reur à Londres: l'expérience du 
Blitz, un son et lumière de huit 
minutes qui veut faire vivre ou re­
vivre aux visiteurs du nouveau 
musée de la guerre les bombarde­
ments allemands de la dernière 
guerre mondiale sur la capitale 
britannique. 

Pour une livre sterling ( 1.6 dol­
lars), vous êtes autorisé à péné­
trer dans un abri de briques sen­
tant l'humidité et pouvant ac­
cue i l l i r 20 personnes au 
maximum. 

Serré contre vos voisins dans le 
noir, vous voilà fin prêt à rece­
voir un déluge sonore de bombes 
censées s'abattre au-dessus de vo­

tre tete. La bande son d'enfants 
apeurés, hurlant puis chantant a 
tue-tete dans l'abri vous met — 
ou vous remet, pour les vétérans 
— dans l'ambiance. 

Les plaisanteries ( pre-enregis-
trées) fusent dans l'abri pour ten­
ter d'oublier le bombardement. 
Une dernière bombe, plus forte 
que les autres, secoue la banquet­
te en bois avant que vous ne sor­
tiez dans la rue pour découvrir 
l 'étendue* du désas t re . Les 
maisons sont en ruine, les rues de 
la capitale sont jonchées de dé­
bris et en feu. mais la cathédrale 
Saint Paul, immaculée, est encore 
debout. 

L'épreuve terminée, vous voilà 
à nouveau libre, sain et sauf, dans 
les salles de marbre gris, éclairées 
au néon, du nouveau musée. 
Beaucoup de gens sont déçus: 
c'était trop court et il a fallu at­

tendre si lontemps avant de péné­
trer dans l'abri qui n'ouvre ses 
portes que toutes les dix minutes. 

Mais, ça marche. L'abri ne peut 
accueillir dans une journée que 
I 000 personnes au maximum 
pour 2 à 3 000 visiteurs quoti­
diens. 

Devant un tel succès, les res­
ponsables du musée ont décidé de 
créer dans les prochaines années, 
dans une future extension du mu­
sée déjà programmée, une vérita­
ble tranchée de la Grande Guerre 
où plusieurs centaines de person­
nes pourront prendre place pour 
vivre les horreurs de 19I4-18. 

L'ancien musée impérial de la 
guerre créé en 1936, dans un an­
cien asile du X I X e siècle, connu 
sous le nom de Bedlam, a fait 
peau neuve cette année. Les tra­

vaux d agrandissement ont coûte 
S 32 millions et ont dure un an. 

En rendant le musée moins im­
perial, plus moderne et plus at­
tractif son directeur, Alan Borg, 
veut inciter les visiteurs à «com­
prendre la nature de la guerre en 
elle-même». « E n fin de compte, 
affirme-t-il. la guerre c'est avant 
tout les gens. Les canons, les 
chars, les avions ne sont simple­
ment que les instruments de la 
guerre. » 

Les visiteurs peuvent donc con­
sulter sur des écrans video, a la 
carte, tel ou tel point historique 
sur n ' i m p o r t e quel c o n f l i t 
moderne et essayer de compren­
dre pourquoi, depuis le début du 
siècle, cent millions de personnes 
sont mortes et que d'autres conti­
nuent de périr dans des conflits 
mondiaux ou régionaux. 

Fédération 
Ides producteurs 
I de Idit du Quebec 

I 
***** 

\ Deux fois par jour, soit vers 6hOQ et WhOO, les 
envolées de plus de J00 ballons vous ébloui­
ront. Le soir venu, offrez- vous un spectacle 
enchanteur: ballons, son et lumière. 

du 12an 20 août 

GRANDE FIESTA 89 
fïlETRO 
»U GOÙI 0 IUJ0UÏ0HUI 

De nombreuses activités et des expositions 
vous seront présentées. Le BEAS SPATIAL 
CANADIEN est la vedette incontestée de 
l'exposition aéronautique. 

PROGRAMMATION 

FESTIVAL, 
de MONTGOLFIERES 
du HAUT-RICHELiEU 

En plus ou gonflement et de l'envolée des montgolfières, des expositions aéronautiques, du jardin déniants où l'on retrouve un parc d'amusement et 
des ateliers a caractère éducatif, le Festival de mcntqo.tieres du Haut-Rictielieu présente chaque tour des activités et spectacles différents: Ainsi dor. 

LUNDI 14 AOUT 1989 
M h O O a M h 3 0 S p e c a c ! » du M M fro d o 1 E c o l o d u d a n s » J a n x i 

DOOM 
I S h O O a I 6 h 3 0 S p o c t a c U » d a P r o d u c t i o n s C h o c o l a t S h o w 

t h é â t r a l ) 

I S h O O a 17h30 ! . j p a r a c h u l i i t e s d o S a i n t - A n t o i n e 

I S h 3 0 a 2 2 K 3 0 B a l P o p u l a u o a v e c R o b e r t Piot to et s o n o r c h e s t m 

MARDI 15 AOUT 1989 
1 4 h 3 û a l 7 h 0 0 S p e c t a c l e d o p e r s o n r u f s e a t e u r s L u c 

A l e x a n d r e R é m i . 
D a r c y e: 

I S h O O a I 6 h 3 0 Los p a r a c h u t i s t e s d o S a i n l - A n t a u i o 

13h00 a 2 2 h O O Soiroo M a r d i G r a s , a v j c lo g r o u p e - L e s T a c h e » . 

MERCREDI 16 AOUT 1989 
M h O O a ! 7 h 3 0 C h a s s e a u trésor 

I S h O O a 16h30 S p e c t a c l e d e s P r o d u c t i o n s C h o c o l a t S h o w 

î c i r q u o t h é â t r a l ) 

I S h O O a 17h3Q L o s p a r a c h u t i s t e s d e S i - A n t o i n e 

1 8 h 3 0 a 2 2 h 3 0 S o u e o J e u n e s s e a v e c le G r o u p e 6 A M 

Entrée sur le site de l'aéroport municipal de 
Saint-Jean-sur-Eichelieu: 3.00$/semaine 5.00$/(in de semaine 

INFOEMATION: (514) 346-6000 
Billets disponibles dans toutes les boutiques souvenirs les Canadiens. 

W~t/l_ Oorlikon 
oT_»W"I Aorospoce 

V 
Çjm.S.28 a ^ 2 5 CFCF600 

Rendez-vous au Championnat 

MONDIAL 1991 

6e Festival de montgolfières 

du Haut-Richelieu 

Décès de Laszlo Willinger, 
un des grands photographes 
des stars internationales 
\/cncr t r.nuv P r n M 

LOUASGtlES 

• Le photographe d'origine 
hongroise Laszlo Wil l inger . 
qui a immortalisé les grands 
stars des années d'or de Holly­
wood telles loan Crawford ci 
Clark Cable, est decedè à l'âge 
de 80 ans d'un arrêt cardiaque, 
a annoncé son éditeur samedi. 

Il est mort mardi, à l'hôpital 
Cedar Sinai de Los Angeles. 

Photographe professionnel 
depuis l'âge de 16 ans. Willin­
ger s'était consacré aux per­
sonnalités célèbres. Il reste 
l'un des grands photographes 
d 'Hollywood. 

« La seule chose qu'on atten­

dait de moi était de prendre 
des photos que la presse choisi­
rait de publier entre toutes, 
avait déclare Wil l inger l'an 
dernier. Il y avait plus de 5 000 
photos prises de chaque gran­
de star et pour être publiées, 
les vôtres devaient être les 
meilleures.» 

Ne a Budapest en avril 190b, 
Willinger commence sa carriè­
re à Berlin, puis s'installe à Pa­
ris à l'âge de 19 ans. pour tra­
vailler avec l'agence de photos 
Keystone. Il ouvre ensuite, a 
23 ans. son propre studio a 
Vienne où il immortalise Sig-
mund Freud. Maurice Cheva­
lier et losephine Baker. A l'ap­
proche de la guerre, en 1937. 
Wi l l inger émigré aux États-
Unis. 

V I V I 

ROLLTAG 

A PHILADELPHIE 

1er SEPTEMBRE 

s o n t f iers d 'accuei l l i r 
les S t o n e s e n A m é r i q u e 

et v o u s d o n n e n t la c h a n c e d 'ass is te r 
a u spec tac le qu i m a r q u e r a le d e b u t d e 

S T E E L W H E E L S " T O U R 

LE PRIX COMPREND: 
-Transport aller-retour par av ion 

pour deux (2) pe rsonnes 
-2 billets d e spectacle 

-Discographie d e s Rol l ing S tones 
valeur de 1000$ 

TIRAOE SUR LES ONDES DE CKOI-FM 
mercredi 30 août 1989 à 16h 

*Le gagnant devra nous rappeler dans 
les 30 minutes suivant le tirage 

C O N C O U R S L E S S T O N E S E N A M É R I Q U E 

Découpez ce coupon de participation et retournez-le à: 
Concours Les Stones en Amérique 

C K 0 I - F M 
C.P.97, Succursale D. Montréal. Qc. H3K 3B9 

Nom:. Âge: 
tîâ jr.s tff pkjjt 

Adresse:. 

Code Postal:. 

Tél. rés.:. . bur.:. 
R e g i m e n t s d ' i p o r e b i e s » U PIMM et « C K O l f ML C o u p o n putKie l e s 1 2 . 1 3 . 1 4 . 1 9 . 2 0 . 2 1 »out 1989 ^ 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

18:30 O CE) CD — Côté Jardin 
Gilbert Sicotte y sera. 

19:30 (D — Scènes de la vie 
conjugale 
Le regard perçant 
d'Ingmar Bergman sur le 
couple. Premier de six épi­
sodes. 

20:00 O 3D 03 — La Loi de Los 
Angeles 
Les maniaques de cette ex­
cellente télésérie améri­
caine la regardent dans les 
deux langues. C'est d'ail­
leurs plutôt bien traduit 
en français. La mise en 
scène et les chasses-croisés 
entre les différentes his­
toires sont remarquables. 

22:00 03 — «À nos amours» 
De et avec Maurice Pialat. 
l'histoire d'une adolescen­
te qui ne c ro i t pas à 
l'amour. Le film qui a ré­
vélé Sandrine Bonnairc. 

22:30 (H) — J'ai passé 42 ans en 
prison 
Un Québécois, Gilles Thi­
bault. 60 ans. raconte la 
vie qu'il a perdue au péni­
tencier. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
O Montreal ce soir Cité jardin Insolences de camera La Loi de Los Angeles Concert au Parc Danses et contredanses. Téléjoumal Le Point Météo/Sports (22h40) LesJeui du Canada 

es The News CBS News Hollywood Squares Kite and Allie Oesigning Women Mini Series: Il Tomorrow Cornes (2e de 3, suite mardi, 20h) The News Pal Saiak Show 

o NewsonS Nightly News Jeopardy! USA Today ALF The Hogan Fimify Golden Girls Knight 4 Day e Empty Nest Baby Boom News S The Tonight Show 

o Newswatch Canada Games'89 Report The Wonder Years Oegrassi Junior High Designing Women Newhan The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

o Le Monde Mtmeno Québec à la carte Ut) MM Mimserie: Affaires Wtrnes (dernière de 2). Fertand Nadeau en vacances Nouv.TVA/Sports Les Gagneurs (23M5) 

o Le Monde Mimémo Quebec à la carte Les Bottant Mmiséne: Affaires internes (dernière de 2). Fertand Nadeau en vacances Nouv.TVA/Sports LesGtgneurs(23M$) 

o Newsline Entertainment Tonight Live !t Up MicGyver Murphy Brown Robert Guiaume Show Jake and The Fatman CTV National Ne*5 Nighrline 

® TV 9 News ABCWorMNm A Current Affair Kate and Aie NFl Pre-Season: les Bean de Chicago <s les Colins de Miami. TV8Nightbeat ABC News NighfJme 

® En Estne ce soir Coté jardin Insolences de caméra La Loi de Los Angeles Concert au Parc: Oanses et contredanses. Téléjoumal; Le Point Météo/Sports(22h40) LesJeui du Canada 

o Ici Montreil ,f',!"'*~Q Québec ill carte ta M M Miniséne: Affaires 'ntemes (dernière de 2). Fertand Nadeau en vacances Nouv. TVA. Sports C'estdemain(23MS) 

Puise Entertainment Tonight Live It Up MacGyver Murphy Brown Robert Guillaume Show Jake and The Fatman CTV National News Puise 

m En Maurice ce soir Coté jardin Insolences de caméra La Loi de Loi Angeles Concert au Parc: Danses et contredanses. Telejoumar Le Point Météo Sportsl22h40) LesJeui du Canada 

(D Passe-Parîout 5 pour 1 &ondtftcie Scènes de la vie conjugale (Ire de S) National Geographic Beauetcfujud Ciné-collection: "À nos amours". NtlGeocjraphfc(23h45) 

• NewscenterH ABC World News Wheel of Fortune A Current Affair NFL Pre-Seison: les Bears de Cftcago vs les OofprimsdeMiiim. Newscenter22 ABC News NigH-re 

03 Porta DotOoor Elephant Show rrorini 01 nature Amateur NituriÉst Triumph ol The West (Ile de 13). A Celebration of Afrcan-American Music (6e) Science and Culture m The Western Tr*fit»n (9e de 10) Question Period 

O The MacNeil ' Lehftf Newshow Business Report Vermont Report National Geographic Specàt Uriah Am. Masters: James BaWwt Prie* ol Ticket Something Magical Movkr. "Dinner it Eight". 

m La Roue chanceuse Garden-Party Onèa* te» Coutott du specticSe". Le Grand Journal Garden-Pirty(R) Quobdienne(22hS9) Sports Plus Patrouille de nuit 

3-2-t Contact Business Report The ftcM/Uk* Nnrshour Struggle For Democracy (Se de 10). National Audubon Society Special Upstairs.Downstairs Best of Shows Newshour 

© Le Petit Journal Chiffres et lettres U J W M U 2 L'Info 5 (2i edition) Reportages Chance au» chansons Parcours J'ai passé 42 ans en pnson JoumitA2 

m Musique Video Rock Velours Musique Video Rock en buHe Musique Video Musique Vidéo fit. rinfopM Musique Vrdèo |23hi0) 

ua Just My Luc*('7h3fl) ZefylMe I've Heard The Mermaids Sieging Sammy and Row Get l»d 

E3 Protection.. |17h) TMY l'ut pat jmr(1tMS) Tété-Teneur mm 
• Chargement de dernière neure. 

— J t 
1 I 
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Un Québécois d'origine hongroise veut 
faire connaître les écrivains de l'Est 
M A R I E - F R A N C E L E G E R 

• À l'heure des bouleverse­
ments que vivent les pays com­
munistes d'Europe, un Québé­
cois d'origine hongroise tente 
de faire comprendre l'esprit qui 
régne chez les écrivains de l'Est 
en publiant des extrait de ro­
mans, de poèmes et d'essais, 
souvent inédits et presque ja­
mais traduits, dans la revue £sr-
Ouest Internationale. Georges 
Ferenczi a eu l'idée de fonder 
cette revue littéraire et politi­
que, la seule du genre publiée 
en français au Québec, pour tis­
ser un lien plus profond entre 
les Québécois et les Européens 
de l'Est.. 

«le veux faire part des chan­
gements importants qui se ma­
nifestent à l'Est. C'est par la lit­
térature et l'analyse politique 
que je veux présenter aux Qué­
bécois la réalité du monde com­
muniste, le ne crois pas que les 
américains (États-Unis) puis­
sent comprendre cette réalité 
avec discernement», de lancer 
Ferenczi. 

Le dernier numéro d'Est-
Ouest Internationale est consa­
cré à la Hongrie. Ce pays con­
naît actuellement de grands 
changements: le mouvement 
d'insurrection de 1956 et son 
chef (rare Nagy, assassiné en 
I958. ont été réhabilités; et puis 
des élections totalement libres 
sont prévues pour I990. George 

Ferenczi fait en sorte que sa 
revue soit toujours collée sur 
l'événement. 

L'éventail des auteurs choisis 
est assez large. C'est ce qu'on 
pourrait appeler un cours d'in­
troduction à la littérature d'Eu­
rope de l'Est. On y découvre no­
tamment les analyses percutan­
tes d'un Gyorgy (Conrad, 
grande figure de l'opposition 
hongroise, et la prose écorchée 
d'un Sandor Csoori, rédacteur 
en chef de Hitel. le premier 
journal indépendant de Hon­
grie. Gyorgy Petri, le poète sa­
mizdat dont la publication des 
oeuvres a été interdite pendant 
des années, nous accompagne 
aussi pendant quelques pages. 
À la lecture de ces textes c'est 
un constant sentiment de nos­
talgie qui se dégage 

Dans son «Poème depuis 
l'enfer» Sandor Weôres, une 
des grandes figures de la poésie 
lyrique, nous entraine dans les 
tourbillons du passé: 

«Naguère les jours m'appor­
taient de l'espoir 

Mattenant me torturent 
même ceux à venir 

|e ne sais où me mettre 

Quoi faire 
Pour dans mes affres 
Trouver l'apaisement. • 
Dans ses « Notes sur votre Eu­

rope centrale et la mienne» 
Konrad, dont les oeuvres vont 
être officiellement publiées en 
Hongrie, nous parle d'un passé 

«européen»: «Nous vivons a 

Proximité de l 'Europe de 
Ouest, à peu près dans la 

même zone de culture, au mi­
lieu des monuments du passe 
européen. Nous sommes l'Euro-

econjuguée au passé composé, 
voisin exotique. » 
George Ferenczi bénéficie de 

l'appui indispensable de très 
bons traducteurs. Au plan de la 
connaissance, le poète Gaston 
Miron est, selon lui. l'écrivain 
Québécois qui possède le mieux 
la littérature des pays de l'Est. 
C'est pourquoi ses Indications 
lui sont parfois très utiles. 
Gyorgy Konrad résume d'ail­
leurs en quelques mots les 
interrogations et les déchire­
ments qui agitent les auteurs de 
l'Est: «Comment verrions-nous 
notre production littéraire si. 
par un coup de baguette magi­
que, la liberté de presse surgis­
sait de la terre? Si, tout à coup, 
écrire la vérité n'exigeait plus 
de courage ou de fibre mora­
le?». 

Est-Ouest Internationale est 
aussi diffusée A Paris. Ferenczi a 
eu, en France, l'occasion de par­
ticiper A des événements litté­
raires qui donnent la parole aux 
écrivains de l'Est, dont certains 
sont publiés dans la revue qué­
bécoise. Pour préparer son pro­
chain numéro sur Berlin-Ouest 
et Est, qui doit paraître à l'au­
tomne, George Ferenczi a pu 
partir six semaines en Europe, 
grâce à une bourse du ministère 
des Affaires Culturelles. 

Guide Cinéma Cinéplex Opéon X™**™1"™ 
fout «i/OTMlion Jpprir/ CSSlâdUSH C * 1 " Acc»pi#«Si 

849-FILM ksâse^u yy 
CIMETIÈRE VIVANT 114 MM) 
Mm» Htm : CAOtNT M I T LA «AHCf 

K- l fO) (» . 55555 
2*m, lllm : ÉQUIPE Of REVE tOt ANNIVERSAIRE ]| I I H m - I Q w | D U 11 AU 1 7 A O U T 

LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APSÉS l'HEUBE INDIQUEE DANS l HOBAIBE | C I N E - P A R C S T - H I L A I R E 

LE F A U B O U R G 

181 & ouest rue Sta-Calrtenne 

WHEN HARRY MET SALLY (G) Dolby SI4r4o 
TMX / 1:30 • 3'30 - S }0 • 7:30 • 9 30 

WEEKEND AT HERNIES (G) Dolby Stéréo 
Vin.. Sam.. Oim. Il M«<di: 1:00 • 3:03 • 
5 10 • 7 20 • 9 30 
Lundi: 1:00 - 3:05 • $10 • 9:30 

UNCLE BUCK (G) Dolby Slarao 
Mire. i l J i ud l : 1 I S - Ï I S - H S - M J - f r l S 

OO THE RIGHT THING (14 m i ) Oolby Sl l r lo 
2:00 - 4:30 - 7.10- 9:40 
Etc. Lundi M aoul al Jsudi 17 tout: 2:00 • 
4:30-9:40 

SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE 
IN BEVERLY HILLS ( I t Ml) 
1 00 - 3:00 • 5 00 - 7:00 - 9 00 

PLACE ALEXIS NIHON 

THE ABYSS (G) Oolby Stéréo 
1:00 - 4:00 - 7:00 • 9 1 , 
Couchi tard : Vin. i t Sim. : 12:00 

NIOHTMARE ON ELM STREET »5. 
THE DREAM ChilO (18 m i ) Dolby Stéréo 
1:10 • 3:10 - S: 10 - 7:10-9:10 
Couchi l i rd: Vin. i t Sim. 11:10 

GHOST BUSTERS «2 (G) 
2:00 • 4:4S - 7:0S - 9:25 
Couchi tird: Vin. it Sim. 11:35 

EGYPTIEN 
1455 fu i P. l l 

JESUS 0E MONTREAL (14 *nt) Oolby Stéréo 
(v o lv*c sous-Hires anglais) 
2:00 - 5:10 • 7:20 - 9:30 

PARENTHOOD (G) Oolby Stéréo 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 
Etc. Mircndl 10 M O I : 1:30 - 4:00-9:2} 

PARENTHOOO (G) Oolby Siir io 
1:30 - 4:00 - 7:00 - 9:25 

POINTE-CLAIRE 
6361 Tranv Canadienne 

GHOSTBUSTERS * 2 (G) Oolby Stéréo 
Sim. I I Dim. : 1:30 - 4:00 - 7.00 - 9:30 
Vin.. Lundi it Mardi: 7:00 -9:30 

UNCLE BUCK Dolby Stlr lo 
Mircndl i l Jeudi : 7:20 - 9:20 

NIGHTMARE ON ELM STREET iS. 
THE 0REAM CHILO (18 m i Dolby Stereo 
Sim. i l Dim. : 1:30 - 3:30 • 5:30 - 7:30 - 9:30 
Sim. : 7:30-9:30 

WEEK-END AT BERNIE S (G) Oolby Sl l r lo 
Sim. it Dim. : 12:50 - 2.55 • 5:00 • 7:05 - 9:20 
Sim. : 7:05 - 9:20 

WHEN HARRY MET SALLY (G) 
Oolby Stéréo 
Sim. i l Olm. : 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:10 - 9:15 
S im. : 7:10 -9:15 

THE ABYSS IG) Oolby Stlreo 
Sim. i l Dim.: 1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
r,-.T> ; co • 135  

PARENTHOOD (G) Dolby Stereo 
Sam. i l Olm.: 1:15 - 4:15 - 7 00 - 9:25 
Sem 7 0O- 1 25 

B O N A V E N T U R E 
j 

Pl.ice Bonavenlure 

NIGHTMARE ON ELM STREET »5 
THE OREAM CHILO (18 ans) 
Sam. i l Sam.: 7:15-9:15 
Olm. : 1:15 - 3:15 - S:1S - 7:15 - 9:15 

GREAT BALLS OF FIRE (G) 
Vin.. Sam.. Lundi i l Mardi 1:30 
Dim.: 12:45 - 5:00 - 9:30 

UHF (G) (i.o anglaise) 
Vin.. Sam.. Lundi i l Mardi: 7.30 
Dim. : 3:00 - 7:30 

UNCLE BUCK (G) ' Mire. Il Jludl : 7:30 - 9:30 

PLACE DU C A N A D A 
1010 ou*»!, de la Gauchelier* 

PARENTHOOD (G) Oolby Sllréo 
Sam. i l Olm. : 1:45 • 4:15 - 7:00 - 9:25 
Sam.: 7:00 -9:25 

CENTRE-VILLE 
2001 Un,,,---..I- SI .ill., n Metro McGill 

WHEN HARRY MET SALLY (O) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15 

LA PETITE VOLEUSE (G) ' 1:00 - 4:00 - 7:00 
UHF (G) (». Irançalsa) / 9:30 

SCANDALE (14 ans) (». Irançaiss) 
1:10- 3:20-5:30- 7:40-9:50 

S O S . FANTÔMES "2 (G) 
1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:45 

LES LAVIGUEURS DÉMÉNAGENT (14 ans) 
1:05-5:15-9:15 
2im« Mm : COMBAT A FINIR / 3:00 • 7:10 

CAMILLE CLAUDEL (G) / 1:30 - 5:45 - 8:15 

LES AVENTURES OU 8ARCN MUNCHAUSEN 
(O) / 2:00 - 4:10 - 7:00 - 9:35 

LE CHAMPS DES RÊVES (G) Oolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 

BAGOAD CAFÉ ( G ) , 
(v. inglalsi avec sous-ltlrii français) 
1:30 - 3:30 - 5:30 • 7:30 • 9:30 

o900 douI Dec* 

WHEN HARRY MET SALLY (O) Oolby Stéréo 
Sam. al Olm. : 2:30 - 5:00 • 7:35 - 9:45 
S«m. : 7:35 - 9:45 

PARENTHOOO (Q) 
Sam. al Olm. : 2.00 - 4:30 • 7:00 - 3:20 
Sam. : 7:00 - 9:20 

12B0. rue Si Di-ni* 

FREDOY «5. L'HÉRITIER OU RÊVE ( 18 ans) 
Oolby Stéréo / 1:15 - 3:15 - 5:15-7:15-9:15 

BATMAN (14 ans) Oolby Stéréo (y. Irançatee) 
12:30 - 7:00 - 9:30 

L'ARME FATALE »2 (14 ans) Oolby Sl lr lo 
1:00 4:00 - 7:00 - 9:30 
LES MARIS. LES FEMMES ET LES AMANTS 
(O) / 12 15 - 3:00 - 5:15 - 7-30 - 9:45 
Esc. Mircndl 18 août: 12:45 - 3.00- 5:15 - 945 

FIERRO. L ÉTÉ DES SECRETS (G) 
3 00 • 5 00 

KARATÉ KIO • ) (0 ) ' 12:30 - 2:45 - 7:15 • 9:30 

COMPLEXE DESJAHDINS 

MONT 0 UN COMMIS VOYAOEUR (0 ) 

1:00 - 4:00 • 7*0 - 9:4» 

MIRIANA (O) / 12:35 • 250 . 5:10 • M O . é-40 

BATMAN (14 am) (y. frseçaaaa) 
1:10 - 3:50 - 7-00-940 NUIT DE BENGALI (O) 

1*30-300-5 :10-7 :24-

CREMAZIE 

abio iu.- si Di-. 
LE CHAMPS DES REVES (O) Dolby Stéréo 
Sam. Il 01m.: 12:30 - 2:30 • 4:45 - 7:00 • *15 
Sam.: 7 00-9.15 

LE DAUPHIN 

23*M> pli 'm* Hi-mh* 
JÉSUS OC MONTRÉAL (14 ana) Oolby stéréo 
2^00-5:10-7:20-9:30  

LIAISONS DANGEREUSES (14 ana) 
Oolby Stéréo 
Sam. a) Olm. : 2:30 • 5:00 • 7:30 • 9:45 
Sim. : 7.30-9:45 

si nu* 'jl J.i' tju 

LONGUEUIL 
Place Lomiu.uil HV, 

FREDDY «5, L'HÉRITIER OU RÉVE (18 ma) 
Vin.. Sam. i l Olm.: 1:15 • 315 - 5:15 -
7:15 - 9:15 / Lun. lu Jludl: 7:15 - 9:15 

BATMAN ( I l ans) (». française) 
Van.. Sam. al Olm. : 1.-O0 - 4:00 - TM 
Lundi eu Jeudi: TrtO  

UHF (G) (». française) / 930 

B R O S S A R D 
M.11I Ch.inipl.iui 66U0 buul T.t 

LE CHAMPS OES RÊVES (G) 
Sam. al Olm. : 2:00 - 4:30 - 7:10 - 920 
Sam. : 7:00 • 9.20  

JÉSUS DE MONTRÉAL (14 ans) 
Sam. i l Olm.: 1:00 • 4:10 • 7:05 - 9.30 
S im. : 7:05-9:30 

L'ARME FATALE (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. él Olm.: 1:30 - 4:00 - 7:00 - 915 
Sém.: 7:00 -9:15 

C A R R E F O U R LAVAL 
7330 bout i. ( •<••• •• 

S.O.S. FANTOMES 12 (G) 

Sam, al Olm. : 1:45 • 4.45 - 7:05 / S im. : 7:05 

UHF (O) (y frmçilsi) / 910  

JÉSUS DE MONTRÉAL (14 ans) Oolby Stéréo 
Sam. al Dim. : 3:00 - 5:10 • 7:20 - 9:30 
Sam. : 7:20 • 930  
FIERRO. L'ÉTÉ DES SECRETS (G) 
Sam, i l Dim.: 1:00  
THE A3YSS (G) Dolby Sléréo 
Sam. al 01m. : 1:00 - 4:00 - 7:00 - Y35 
Sam.: 7:00-93»  
BATMAN (14 ans) (y. française) 
Sam. i l 01m.: 1:30 - 4:20 - 7:00 • 925 
Sam.: 7 0 0 - 9 2 5 

Roule 20 ISiutie 1151 

LARME FATALE «2(14 ana) 
2éma mm : SON ALIBI 

S ATM AN (14 ana) (y. française) 
. ICI ACADEMY ai 21 ma film POLIC 

CINE-PARC ST-EUST ACHE 
Ruut* IS (Sortir iù 

TURNER ET HOOCH 10) f>. Iranc-liaa) 
2*ma tilm: 3 FUGITIF»  

INOIANA JONES III (G) (v. française) 
2érm film : CROCODILE OUNOEE «2 

L O C K U P (14 ans) 
2éma 111m : HEAR NO EVIL. SEE NO EVIL 

S.O.S. FANTÔME» a 2 (Q) 
2éma lllm: MA BELLE-MERE EST 
U N I EXTRA-TERRESTRE  

CHÉRIE J'AI RÉDUIT L IS ENFANTS (G) 
2lma fUm : ENTRE 2 PLAGES 

CINE PARC D R U M M O N D V I L L E 

L'ARME RATALS (14 ans) 
Jémil l lm: SON ALI8I 

ISZfl tfjcftÙnarçj» eui street 5 
-.,•77371 VttSION FIANÇAIS!. 

""stewS?* 8arri. LanyawL Lawil 2000. la 
L jgg > Perasts. si-jaréma. Si-Jeon. Jo-

v.O. AN04AI5L Piece AlasliMkan. Fotrrta-Oalra. 

eta#»tjvo»?tui*ej, Airro. 

LE FILM SURPRISE fetiTl) 

21 
CO MM (XI 

tXSJAlDINS 

La Nuit Bengali B 

"S NKOMS KJ0Î7 

LE CHAMPS D I S RÊVES (O) Oolby Sllréo 
Sam. al 01m.: 1:50 - 4:30 - 7:10 - 920 
Sam.: 7:10 • 920 

WHEN HARRY MET SALLY (O) Dolby Sténo 
Sam. al Olm.: 1:20 • 3 30 - 5:30 • 7:30 - 940 
Sam.: 7:30 -3:40 

LAVAL 2000 

Centre 2000 3l<>5 Oursî boni '.I M.iMw 
FREDOY <S. L'HÉRITIER OU RÊVE (18 ana) 
Oolby Sléréo 
Sam. él Olm.: 1:4» - 3:35 - 5:2» • 7:20 • 9.10 
Sam. : 7:20 • 910  

L'ARME FATALE 12 (14 ans) 
Sam. Il Olm. : 1 00 - 4:15 - 7:00 - 925 
Sam. : 7:00 - 9.2» 

THE ABYSS (G) Oolby Sllréo 
1:15- 4:00-7:00-940  
LOCKUP (14 ins) Oolby Sllréo 
1:00 • 3:05 - 5:10 - 7:15 • 925 
Couchi- l i rd: Van. al Sam.: 11:30 

NIGHTMARE ON ELM STREET as. 
THE ORcAM CHILD (19 ans) Dolby Sléréo 
1:00 - 3:00 • 100 - 7:00 • 900 
Couchi tard: Van. i l Sam 11:00 

PARENTHOOO (O) 
1:00 - 3:15 - SJ0 - 7:45 - IftOO 

LE PARADIS 

02 f S. rue " • i i 
FREDOY «5. L'HÉRITIER OU REVE (18 ins) 
Oolby Sllréo 7 1:15- 3:20 • 5:25 • 7:30 - 930 

L'ARME FATALE 12 (14 ans) 
1:10 - 3:30 - 3:40 - 7:50 -10:00 

batman (14 ana) (» française) 

1:1»- 4:00 - 7:00 . 945 CINE-PARC ODEON BOUCHERVILLE 
Tram «.canadien ne (Sortie 9 r i | 

CHÉRIE J'AI RÊ0UIT LES ENFANTS (O) 
2ama lllm: COCKTAIL 

INOIANA JONES III (G) (». française) 
2ama film : L'AGENT FAIT LA FARCE 

CINE-PARC LAVAL 
Aul drs Idurenlfdei (Sorti** Ml 

LE CHAMPS OES RÊVES (G) 
2ema lllm : K-9 (y. française) 

BATMAN (14 ans) (». français) 
: — - lllm: LES ENJEUX OE LA MORT 
KARATÉ KIO O (G) (» française) 
2sme film LOVER BOY (e francalsa) 

L'ARME FATALE «2(14l 
24mi lllm : SON ALIBI 

CINE-PARC C H A T E A U G U A Y 
r» km du pont Mercier 

TURNER ET HOOCH (G) (». francalM) 
îeme film : 3 FUGITIFS 

LARME FATALE ' 2 (14 ana) 
2*mi lllm: SON ALIBI 

LOCK-UP(14am>) 
2éma lllm: DEEP 3TAR SIX 

MEL GÊBSOtX OAtXtXY 
Retour rfun duo do choc 

L'ARMEFATA 

8*rrf, sVoiaord. Oaeen Lavol. la Paradis, 
C.-P. Lavol, C P . Chôseâuguay. 

C P . I l Helelre. C P . Drvmmondvilta. 

LeChamps 
des Rêves or Dreams) 

Levai, C.-P. Lavol 

T O M H A N K 

TURNER 
&H00CH 

EN VERSION FRANÇAIS 

C-e O g,e». c » l émi FILM 

S T K V K M A R T I N g 

Parenthooa 
Au Ça peut nous arriver. 

Hocs» m Gmmêkx s*̂ vor* 

i Décori#, Aitr». * * 

IL Y A 
TOUT 

CECtU'ONSAIT 
DÉJÀ SUR 

L'AVENTURE... 

ET PUIS 
IL Y A 

G 7 

L'UNESCO approuve 234 projets dans le cadre 
de la décennie sur le développement culturel 
Agence f r a w s - P P T M C 

M M 

• L'UNESCO vient d'approuver 
234 projets émanant de tous les 
continents en vue de la décennie 
mondiale du développement cul­
turel lancée par les Nations-Unies 
pour 1988-1997. L'Organisation 
apportera son concours financier 
à 22 d'entre eux et peut-être plus 
tard à 36 autres. 

Parmi les projets entre lesquels 
sera partagée une première enve­
loppe de $ 105 000, figurent la 
collecte d'éléments de la culture 
traditionnelle dans 120 villages 
du Burkina-Faso, la réalisation 
par la Belgique d'une exposition 

itinérante d'oeuvres d'«art gra­
phique tactile» conçues a l'inten­
tion des aveugles, ou encore l'or­
ganisation, au Canada, d'un sym­
posium sur les artistes 
autochtones. 

D'autres prévoient la création 
d'un musée de la famille paysan­
ne du Costa-Rica. la «modernisa­
tion de la vie socio-culturelle de 
la population rurale en URSS-
.dans les conditions de la revolu­
tion scientifique et technique» et 
la mise en valeur des techniques 
traditionnelles et contemporai­
nes du travail du bois en Asie du 
Sud-Est. Ce dernier projet com­
prend l'édification en France de 
deux pavillons de bois selon les 
techniques vietnamienne et indo­

nésienne et la construction au 
Vietnam d'une jonque qui partir.* 
pour l'Europe. 

L'Assemblée générale des Na­
tions-Unies, en décrétant la Dé­
cennie du développement cultu­
rel, a pris le mot «culture» dans 
son sens le plus large, englobant 
aussi bien les croyances, coutu­
mes et formes de relation sociale 
propres aux différents peuples 
que la littérature, les beaux-arts 
ou les arts du spectacle. L'ensem­
ble des institutions du système 
des Nations-Unies est invité à y 
participer — de même d'ailleurs 
que les simples particuliers qui 
peuvent présenter des projets in­
dividuels. 

LA MAGIE DU CIRQUE D'UN AUTRE MONDE. 

VA 

UNE PRODUCTION DE SOYUZGOSCIRK & STEVEN E. LEBER 

EN COLLABORATION AVEC DONALD K. DONALD 

LES MEILLEURS NUMÉROS DE CIRQUE AU MONDE I 

Mard i 12 sept, a u dimanche 17 sept. 

F o r u m d e M o n t r é a l 

Représentations: Sur semaine à 19K30 
Sam. & Dim. à 12H00 / 16h00/20h00 

Billets: 16,50$, 13,50$, 10,50$ (Mar. à Jeu.) 
19,50$, 15,50$, 12,50$ (Ven. à Dim.) 

en vente aux guichets du Forum et à tous 
les comptoirs Ticketron (+froi» de i«rvi<«) 

Achats par carte de crédit & Billets pour groupes 
Information 288-2525 
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En 1905. il découvre la ralau- Q"} 
vite. En 1908.4 LssaU | 
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L'élan du Dow Jones vers un sommet inédit soulève peu d'inquiétude 
L'imminence d'un record historique s'inscrit dans une conjoncture toute autre que celle du krach de l'été 1987 

MICHEL 
GIRARD 

ous sommes 
dans la se­

maine du 14 août. 
Il y a deux ans, se-

^ / 1 ' maine pour semai-
m[i• \ ne. Wall Street en-
' Ï B f c j L ^ registrait son re­

cord de tous les 
temps, 2722 points pour le plus 
populaire indice boursier au 
monde, le Dow lunes. Et on con­
naît la suite: deux mois plus tard 
la bourse s'écroulait comme un 
château de cartes. 

Depuis le début de l'année, les 
indices boursiers grimpent à une 
vitesse affolante. Le Dow lones a 
gagné plus de 500 points: il n'est 
plus qu'à des grenailles de son 
sommet historique. Même chose 
ou presque pour le principal indi­
ce canadien, le TSE 300. 

L'indice le plus complet du 
marché américain, le Standard 
and Poors 500. lequel est compo­
sé des 500 plus grandes compa­
gnies américaines cotées en bour­
se, a déjà, quant à lui. dépassé son 
record depuis plusieurs semaines. 
Il en est de même pour l'indice 
des Transports du Dow (ones. 

En principe donc, ce n'est plus 
qu'une « p e t i t e » question de 
temps avant que l'indice des 30 
grandes industrielles américaines 

du Dow lones relègue aux ou­
bliettes son fameux record enre­
gistré avant le spectaculaire 
krach d'octobre I987. 

Le même scenario qu'en 
1987? 

La grande question de l'heure: 
sommes-nous en train de revivre 
le même scénario qu'en I987, a 
savoir des records suivis d'un ef­
fondrement? 

Rien n'est impossible, surtout à 
la Bourse! 

Mais la conjoncture boursière 
actuelle semble présentement 
bien différente de celle qui préva­
lait à la même période en 1987. 
C'est pourquoi il n'y a pas lieu de 
prendre l'épouvante, de vider 
complètement son portefeuille 
d'actions et d'aller cacher son ar­
gent en-dessous d'un matelas. 

Voici quelques différences fon­
damentales: 

• Le petit investisseur est peu 
actif dans le marché, se conten­
tant de regarder passer le train 
alors qu'en I987, il était euphori­
que. Lorsque le petit investisseur 
se montre très actif, cela repré­
sente un indicateur négatif pour 
la santé du marché boursier, de 
dire les analystes. 

• Le marché obligataire et le 
marché boursier grimpent actuel­
lement ensemble, ce qui donne 
une plus grande profondeur à la 
Bourse. Dans les mois qui ont 
précédé le krach, le marché bour-

Comme on peut le voir sur ce graphique du Dow Jones Industriel, 
ce dernier a réussi à éponger la totalité des pertes subies lors du 
krach de 1987. 
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Pour l'indice Transport du Dow Jones, le record d'avant-krach 
1987 est maintenant chose du passé depuis quelque temps. Ce 
sont les nombreuses prises de contrôle survenues dans ce secteur 
qui expliquent en grande partie la forte poussée de cet indice. 

sier faisait cavalier seul, le mar­
ché obligataire enregistrant des 
reculs. 

• La tendance des taux d'inté­
rêt aux États-Unis est à la baisse, 
con t r a i r emen t à la période 
d'avant krach. 

• Facteur majeur: malgré la 
forte hausse des titres, le Dow to­
nes se négocie à un ratio cours-be-
néfices de 12 alors que ce ratio at­
teignait les 21 en août 1987. Les 
titres ne sont donc pas surévalués 
comme en 1987. Cela laisse en­
tendre qu'il y aurait encore du 
potentiel, malgré la forte hausse 
des titres depuis le début de l'an­
née. 

• Depuis le krach, il y a eu 
beaucoup de grosses compagnies 
ouvertes qui ont fait l'objet d'une 
prise de contrôle et dont les titres 
ont été, par conséquent, retirés 
du marché. L'effet positif de cela: 
comme il y a moins de grosses en­
treprises cotées en Bourse, les 
compagnies restantes profitent 
du surplus de liquidité disponible 
pour investir en bourse. Les ges­
tionnaires de portefeuilles se sen­
tent obligés ou presque de réin­
vestir ces nouvelles liquidités 
dans d'autres entreprises publi­
ques. 

• Le niveau de liquidité (l'ar­
gent prêt à être investi dans des 
actions) des investisseurs institu­
tionnels demeure présentement 
relativement élevé malgré la per­
formance de la bourse. Cela laisse 
entrevoir que les gestionnaires de 
ces gros portefeuilles chercheront 

encore à investir davantage dans 
le marché. 

• Autre point positif: les ana­
lystes des firmes de courtage res­
tent modérément optimistes. On 
retrouve actuellement 44,1 p. 
cent des analystes qui sont « bul­
lish)*, c'est-à-dire qui anticipent 
une autre hausse du marché. Les 
analystes qui voient l'avenir du 
marché d'un oeil négatif (bea­
rish) sont au nombre de 32,2 p. 
cent. Basé sur des données histo­
riques qui remontent à 1974, ces 
deux pourcentages reflètent une 
situation qualifiée de «neutre», 
c'est-à-dire sans conséquence à 
court terme sur la direction du 
marché. 

La situation devient inquiétan­
te lorsque l'optimisme gagne la 
faveur de 60 p. cent et plus des 
analystes boursiers. 

• Les nombreuses prises de 
contrôle aident à soutenir le mar­
ché boursier. 

Les analystes rassurés... 
Ces grandes différences d'avec 

la situation qui prévalait à l'été 
de 1987 rassurent nombre d'ana­
lystes techniques. Comme on sait, 
ces derniers basent leurs prévi­
sions sur l'évolution des cycles 
boursiers ( un titre traverse géné­
ralement quatre phases), du mo­
mentum et de la popularité d'un 
titre ou d'un secteur, etc. 

Pour un, Raymond Normand, 
analyste technique chez McNeil 
Mantha. trouve que les données 

L'essor soudain des mines juniors a fait 
rappliquer la meute des spéculateurs 
M I C H E L G I R A R D 

A près deux années de dépres­
sion, voilà que les mines ju­

niors viennent d'exploser. Mais 
a t tent ion ! À court terme du 
moins, le marché des «juniors» 
est sûrement surévalué, la hausse 
reposant avant tout sur une vague 
spéculative. 

En l'espace de deux mois, les 
actions des compagnies d'explo­
ration minière ont globalement 
monté de 80 p. cent, de loin la 
meilleure performance depuis 
belle lurette. 

Nombre de titres ont bondi de 
façon spectaculaire: il y en a qui 
ont doublé, d'autres triplé, qua­
druplé, quintuple, à l'instar de 
Aur Resources. Certaines mines 
ont même vu leur cours multiplié 
par plis de dix fois, comme Lou-
vem. 

Rien de moins que 82 p. cent 
des mines juniors cotées à la 
Bourse de Montréal (82 titres sur 
101 ) ont profité de ce nouvel en­
gouement pour les actions haute­
ment spéculatives. 

La découverte de Louvi-
court... et rumeurs 

Comment explique-t-on cette 
explosion des actions de mines ju-

M.David Charles, analyste fi­
nancier PHOTO JEAN GOUPIL. Lt Prtne 

niors? Il y a certes plusieurs fac­
teurs. 

Mais l'élément clé, selon la plu­
part des analystes miniers, c'est la 
fameuse découverte réalisée par 
Louvem et Aur Resources sur la 
propriété minière de Louvicourt, 
à 25 kilomètres à l'est de Val 
d'Or. 

« Du même coup, on a vu réap­
paraître dans te marché toute une 
brochette de spéculateurs qui ont 
cherché à faire une «passe rapi­
de», explique David Charles, ana­
lyste minier chez Tassé et asso­
ciés. 

«11 n'y a rien d'étonnant dans 
ce genre de phénomène de spécu­
lation, sauf que cela faisait un 
grand bout de temps que nous ne 
l'avions pas vu, ajoutc-t-il. Par dé­
finition, les mines juniors regrou­
pent un monde de spéculateurs, à 
la recherche de l'affaire spectacu­
laire. Et lorsque survient une dé­
couverte d'envergure importante, 
comme cela semble être le cas 
avec Louvicourt, il y a soudaine­
ment une effervescence autour 
des titres de mines juniors.» 

Bien entendu, les spéculateurs 
ont rapidement investi dans les 
mines situées en périphérie de 
Louvicourt, dans l'espoir non pas 
tant d'y voir réaliser là aussi une 
découverte intéressante, mais 
plutôt dans l'espoir de profiter fi­
nancièrement d'un éclair de spé­
culation dans la région. 

Pour le spéculateur une seule 
chose compte: empocher rapide­
ment un profit. Que la mine ait 
du potentiel ou pas, il s'en fiche! 
C'est bien connu. 

Depuis la découverte de Louvi­
court, précise M. Charles, le mar­
ché des juniors bénéficie aussi des 
rumeurs de prise de contrôle ou 
de découvertes possibles de gise­
ment, lesquelles rumeurs arrivent 
d'on ne sait où. 

Bref, les petits et les gros spécu­
lateurs guettent la moindre petite 
nouvelle susceptible de faire bon­
dir quelque titre que ce soit. 

Le caquet bas 
Au-delà de la vaste spéculation 

qui a pris d'assaut le milieu de 
l'exploration minière, il faut dire 
que les mines juniors avaiem le 
«caquet» bas depuis deux ans. La 
déprime frappait la grande majo­
rité des «juniors», et ce peu im­
porte la valeur réelle de leurs pro­
priétés. Même les très bonnes 

1 It ff à 
Après deux longues années de vaches maigres, les mines d'or re­
prennent du poil de la bète et les spéculateurs sont à l'affût. 

compagnies d'exploration miniè­
re voyaient leurs cours trainer 
dans les bas-fonds de la Bourse. 

Or, nombre de titres ont peut-
être doublé, triplé, quintuplé et 
plus... mais il faut dire qu'ils 
étaient carrément dans la cave. 
C'est plus facile de réaliser pareil­
le performance dans pareille si­
tuation. 

Dans cette explosion, on peut 
donc dire qu'une partie impor­
tante de la hausse spectaculaire 
était duc à un phénomène de rat­
trapage, qui devait tôt ou tard, 
survenir. 

Découvertes antérieures 
Par ailleurs, il faut également 

mentionner que plusieurs décou­
vertes intéressantes ont été effec­
tuées au cours de l'année et ce 

sans que le marché réagisse avec 
un intérêt soutenu. 

Pensons entre autres à Explora­
tion VSM qui a découvert un gi­
sement de métaux de base fort 
prometteur. Que dire aussi de 
Ma/arin et de la découverte d'un 
énorme gisement de graphite à 
Fermont. 

Ce sont là deux mines juniors 
qui possèdent de belles propriétés 
et un bel avenir. Mazarin devrait 
entrer en production vers la fin 
de l'année prochaine. Pour sa 
part. VSM poursuit toujours ses 
travaux d'exploration et des étu­
des de pré-faisabilité devraient 
voir le jour au cours de l'année. 

D'autres compagnies, recèlent 
également un beau potentiel: no­
tamment Nova-Cogesco, Ressour­
ces Audrey et Stratmin. 

fondamentales de ci-haut suppor­
tent très bien ses prévisions opti­
mistes et leur donnent ainsi plus 
de crédibilité. A noter que M. 
Normand a réussi le tour de force 
de prédire les tendances du mar­
ché depuis la période d'avant-
krach. 

Comment voit-il l 'avenir à 
court terme de la bourse? A l'ins­
tar de plusieurs analystes techni­
ques, il voit le Dow lones fran­
chir un nouveau sommet d'ici la 
fin de l'année. 

La cible visée? Un record s'éta-
blissant entre 2 8 5 0 et 2 9 0 0 
points pour le Dow (ones. L'indi­
ce de Wall Street se pavane pré­
sen tement autour des 2 7 0 0 
points. 

Un autre analyste technique 
qui a du succès par les temps qui 
courent: Ron Meisels, du service 
de recherche de Nesbitt Thom­
son. 

Ce dernier vient de réviser une 
fois de plus à la hausse ses prévi­
sions. Le Dow lones pourrait at­
teindre à court et moyen termes, 
dit-il, un sommet se situant entre 
2850 et 2950 points. 

Les deux analystes canadiens 
sont également d'avis que le mar­
ché canadien devrait suivre la 
tendance de Wall Street et ainsi 
enregistrer un nouveau sommet. 
L'objectif visé pour le TSE 300: 
quelque 4250 points. L'indice ca­
nadien tourne actuellement au­
tour des 4020 points. 

Parmi les analystes techniques, 
il y en a qui sont encore plus opti­
mistes que MM. Normand et Mei­
sels. Franchir à court terme la 
marque des 3000 points pour le 

Dow Jones serait hautement rea­
lisable selon certains analystes. 

Toutefois, vu la rapide montée 
des indices boursiers depuis le de-
but de l'année, il est évident, 
d'admettre les analystes techni­
ques optimistes, qu'une correc­
tion de l 'ordre de 150 à 300 
points, sur le Dow lones, pourrait 
survenir à court terme. Nombre 
de titres sont «surachetés» pré­
sentement. 

Qui plus est. une correction de 
cinq à dix p. cent ferait même du 
bien au marché boursier, dans ce 
sens qu'il permettrait aux inves­
tisseurs de redevenir encore plus 
actifs. 

Les chances qu'un nouvel ef­
fondrement se reproduisent se­
raient relativement faibles. Pour­
quoi? Parce que les investisseurs 
actuellement actifs jouent tout 
compte fait de façon assez pru­
dente. Un très grand nombre pro­
tègent leur portefeuille avec 
l'achat d'option de vente sur leurs 
principaux titres. 

Cette prudence relative joue, 
théoriquement parlant du moins, 
en faveur de la poursuite de la 
tendance à la hausse amorcée 
vers la fin de 1988. 

A retenir cependant: la plupart 
des titres ont fortement monté. 
Les aubaines se font très rares. 

Plus le marché grimpe, plus il 
devient vulnérable à une correc­
tion. 

Pour avoir l'àme en paix: l'in­
vestisseur prudent qui veut de­
meurer actif et tester les nou­
veaux records protégera son por­
tefeuille et ses profits avec des 
options de vente sur ses princi­
paux titres. 

Si le Dow Jones est l'indice le plus populaire au monde, le S&P 500 
de la Bourse de Chicago donne pour sa part un portrait encore 
plus complet de l'évolution de l'ensemble du marché boursier. Cet 
indice est composé des 500 plus grandes compagnies publiques 
américaines. 

Les actions 
accréditives 
n'ont pas été bonifiées 
L e milieu de l'exploration 

minière vit toujours des 
jours sombres en ce qui con­
cerne le financement des tra­
vaux. Cela est dû au refus du 
gouvernement Bourassa de bo­
nifier son programme actuel 
d'actions accréditives. 

Alors qu'on aurait besoin de 
$250 millions, c'est à peine 
$100 millions que les compa­
gnies réussiront à aller cher­
cher en financement accréditif 
cette année. 

À noter que les «juniors» 
qui ont fait des découvertes re­
lativement récentes n'ont ce­
pendant pas de problème de fi­
nancement, des grosses com­
pagnies min iè res et des 
investisseurs privés se mon­
trant fortement intéressées à 
acquérir des parts. 

Au cours des dernières an­
nées, le gouvernement libéral 
a considérablement réduit l'at­
trait des actions acréditives en 
diminuant de façon sensible 
les avantages fiscaux. 

Alors que le gouvernement 
conservateur bonifiait cette 
année l'aide qu'il accorde aux 
financement des actions accré­
ditives, le gouvernement Bou­
rassa profitait de l'aide fédéra­
le pour réduire sa propre parti­
cipation. Les déductions de 
166 et 133 p. cent que le gou­
vernement provincial accorde 
n'équivalent en réalité qu'à 
une déduction respective de 
116 et 93 p. cent du montant 
investi. En plus, lors de la re­
vente des actions, une partie 
du gain en capital sera imposa­
ble à cause de l'effet négatif 
des fameuses PNCP. 

Résultat, selon l'Association 
des prospecteurs miniers du 
Québec: les petites compa­
gnies minières québécoises 
sont dans l'ensemble très peu 
actives, faute de fonds pouvant 
provenir des nouvelles émis­
sions d'actions accréditives. 

«Les investisseurs se mon­
trent peu intéressés à l'achat 
d'accréditives. Ils considèrent 

que le niveau de risque à en­
courir à cause de la réduction 
des avantages fiscaux provin­
ciaux est trop grand», d'ajou­
ter le directeur de l'association 
minière, Gratien Gélinas. 

Démarches: sans succès 
L'association a entrepris plu­

sieurs démarches auprès du 
gouvernement Bourassa et de 
son ministre des Finances Gé­
rard D. Lévesque, mais sans 
succès jusqu'à présent. 

Pour défendre la cause des 
promoteurs miniers, il y a bien 
entendu le ministre des Mines, 
Raymond Savoie. Mais ce der­
nier, malgré des efforts loua­
bles, ne semble pas avoir le 
poids nécessaire pour faire 
bouger le gouvernement Bou­
rassa. Il serait étonnant que le 
gouvernement annonce du­
rant la campagne électorale 
une bonification du program­
me d 'ac t ions accrédi t ives , 
d'autant qu'une telle mesure 
ne serait guère populaire au­
près de l'électoral. 

Seuls les quelques comtés 
miniers seraient enchantés 
d'une telle bonification, cela 
leur assurant une reprise éco­
nomique. Même si des études 
prouvent noir sur blanc que le 
gouvernement provincial em­
poche des «profits» lorsqu'il 
stimule de façon adéquate l'ex­
ploration minière, il y aurait 
semble-t-il peu de chances 
qu'il révise sa position. 

Pourtant, ce ne serait pas le 
Parti Québécois qui s'élèverait 
contre une bonification des ac­
tions accréditives. Il faut rap­
peler que ce programme a 
fonctionné à plein régime jus­
tement lorsque les péquistes 
étaient au pouvoir. Son grand 
défenseur et promoteur: Jac­
ques Parizeau. D'ailleurs, le 
chef péquiste vient d'annoncer 
qu'il redonnerait au finance­
ment accréditif les avantages 
fiscaux d'antan si jamais son 
parti prenait le pouvoir. 
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La C V M Q bloque la 
société en commandi te 
« L 'Ar t Aussi » 

Titres de remplacement RÉA 

M I C H E L G I R A R O 

• Les sociétés en commandite ont 
envahi ces dernières années le 
marché financier québécois. Des 
idées originales... i l y en a eu. 
Pour le meilleur, pour te pire: des 
investisseurs ont fait beaucoup 
d'argent, d'autres ont connu la 
mauvaise fortune. 

Compte tenu des échecs que 
certaines sociétés en commandite 
ont connu au cours des deux der­
nières années et surtout des plain­
tes de plusieurs petits actionnai­
res qui se sont fait échauder, la 
Commission des valeurs mobiliè­
res du Québec ( C V M Q ) se 
montre vigilante lorsqu'une nou­
velle société soll icite les épar­
gnants. 

A ins i , après avoir fouillé le 
dossier de la Société en comman­
dite L'Art Aussi, la Commission 
des valeurs mobilières du Québec 
vient d'interdire aux promoteurs 
de cette société de vendre des 
parts. 

L 'object i f de cet société en 
commandite consistait à recueil­
l i r une somme g loba le de 
$300 000 dans le but de «soutenir 
et rentabiliser la carrière de Luc 
Archambault, peintre, sculpteur 
et designer de Québec.» «L'Art 

Aussi vise également la promo­
tion, le développement et la dif­
fusion internationale de l'oeuvre 
de Luc Archambault», de dire les 
promoteurs de la société en com­
mandite. 

Dans un communique remis 
aux médias, la Commission des 
valeurs mobilières explique sa dé­
cision de refuser la vente des 
parts de cette société en comman­
dite de la façon suivante: «Dans 
sa décision, le directeur (des af­
faires juridiques de la CVMQ) a 
souligné que la société en com­
mandite L'Art Aussi ne pouvait 
bénéficier de la dispense accordée 
à un club d'investissement, pré­
vue à l'article....; la société en 
question ne gère pas une activité 
sociale mais commerciale, ses 
commanditaires ne peuvent par­
ticiper activement à sa gestion et, 
pour une telle entreprise, les in­
vestisseurs doivent obtenir l ' in­
formation prévue par la Loi.» 

Le principal intéressé, Luc Ar­
chambault, conteste la décision 
de la CVMQ. Il estime que la 
CVMQ a tort et que sa société en 
commandite répond aux critères 
d'un club d'investissement. 

M. Archambault croit que la 
décision de la CVMQ nuira à tous 
les clubs d'investissement qui 
fonct ionnent présentement au 
Quebec. 

EN BREF 
HAUSSE DES VENTES DE 
TEXTILES DI0NNE 
• Textiles Dionne a bouclé la pé­
riode de neuf mois (le 30 juin) 
avec un chiffre d'affaires de $40,3 
millions, une progression de 16 p. 
cent par rapport à $34,6 millions 
au cours de la période correspon­
dante en 1988. Le bénéfice net a 
été de $1,4 mil l ion comparative-

MERCREDI 
• Séminaire traitant de la gestion 
de la qualité dans les entreprises 
de services. Conférencière: loan 
Kahn, présidente, |. Kahn et Ass. 
A l'Hôtel des Gouverneurs, Laval. 
Renseignements: 668-4042. 

VENDREDI 
• Ateliers de formation pour su­
perviseurs organisés par le Bu­
reau de Commerce de Montréal 
débutant le 18 août. Sujets: Le 
rôle du superviseur, techniques 
de communication, etc. Au 1080, 
côte du Beaver Hall . Renseigne­
ments: 878-4651. 

ment à $1,7 mil l ion l'an dernier à 
la même période. Au cours du 
troisième trimestre, les ventes ont 
été de $13,7 millions et le bénéfi­
ce net de $356000. L'application 
d'une stratégie à long terme pour 
assurer une augmentation de la 
part de marché tout en étant posi­
tive pour Textile Dionne, a été 
contrée par l'augmentation des 
prix à l'approvisionnement en 
matières premières et la dépres­
sion des prix de vente dans cer­
tains secteurs du marché du tex­
tile, explique la compagnie. 
SICO: HAUSSE DE 
CINO P.CENT 
• Le premier semestre 1989 s'est 
terminé, pour Sico, par des ventes 
nettes de $119.7 millions contre 
$115.7 millions pour la période 
correspondante en 1988. Ce ré­
sultat, précise la compagnie, in 
dut la réalisation d'un contrat de 
peinture de signalisation routière 
accordé par voie de soumission 
publique. Abstraction faite de ces 

Assemblées 
d'actionnaires 

Lundi 14 août 
• Les tapis Peerless. I l h. Hôtel 
Bonaventure Hi l ton Internatio­
nal, I Place Bonaventure, Mont­
réal. 
Mercredi 16 août 
• Exploration Deux-Montagnes. 
I 4h . 900 boul . René-Lévesque 
ouest, Montréal 
• Société d'exploration minière 
Aurochs. I5h. 900 boul. René-Lé-
vesque ouest, Montréal. 
Jeudi 17 août 
• Plastibec. I4h. Hôtel des Gou­
verneurs, 2225 autoroute des Lau-
rentides, Laval. 
Vendredi 18 août 
• Shermag. 16h. Club social de 
Sherbrooke, 688 rue Prospect, 
Sherbrooke. 

Produits Forestiers 
Canadien Pacifique 
Limitée 

AVTS DE DIVIDENDES 
AVIS EST DONNÉ PAR LA 
PRÉSENTE que la conseil 
d'administration de Produits 
Forestiers Canadien Pacifique 
Limitée a déclaré un dividende 
trimestriel de 65 cents par action 
ordinaire de la Société, payable 
le 2 octobre 1989, aux 
actionnaires inscrits à la clôture 
des affaires le 1 septembre 1989. 

PAR ORDRE DU CONSEL 
DADMNISTRA710N 
Le Secrétaire. 
Jacques Beaucharnp 
Toronto (Ontario) 
le 21 juillet 1989 

PROPOSITIONS DAFFAIRES. 

705 HYPOTHEQUES 

A 1ERE ?t, Dofonce d» venfe, 
notaire Laberoe 739-4334 

ARGENT A PRETER en 1ère et 
2e hyp. Achat de solde de pr ix de 
vene. RorJIno Sillcanl Notaires, 381-
1761.  
ESCOMPTE Meil leure offre. Ré­
ponse 7th. R. Landry 233 -W? 

I re , 2me, faut courants, notaire 
Sequin, 649-3543.  

IRE - 26 HYPOTHEQUE 
Résldentlel,Commerclol,lndustrlel 

PLACEMENTS SEVILLE INC. 
472 5452 2I2-M12 

5 000 S à 50 mutons. Commercial, 
résidentiel , Industr ie l I r e t t I t 
hyp. Achetons balance de vente. 
Constellation 3)1-1447 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

$ $ $ $ $ $ $ $ $ 
Bon bilan nécessaire pour finan­
cement. Aucun argent requis. Gros 
profits. 722-M02.  

A PROFIT PARTAGE 
Nouveau concept, 984-3095. 

ACCEDEZ a votre indépendance 
financière. Routes de distr ibutr i ­
ces exclusives concernant Chvgle-
ne et la santé publique. Finance­
ment disponible. Pour informations 
Montreal: M m e Trudel 514-524-
444«, Quebec: M. Petit 418-023-
0443.  

ACHETONS commerces. Indus­
t r ies , propr ié tés , en di f f icu l té 
financière. 393-8700.  

ACHETONS entreprises en pre-
fail l i te. Pavons comptant. Vous 
dégageons de routes responsool-
lltes. 722-9537.  

ACHETONS brevets et inventions 
morl iet lng, etc. 772-7944.  

ASSOCIES actifs, (retraités ou 
seml-retraltés) libres de voyager 
a t ravers l« monde, domaine 
touristique et geogrophlgue, pos­
sibil i té 14 de mil l ion et plus 
annuellement capital m i n i m u m 
requis 100,000$ garanti. 514-597-
9139.  

AVIS DE 60 JOURS 
À vendre liste de propriétés en 
instance de repossession Info T. 
G. 2001 Inc. . 514-755-025? 

B.8.Q. concept exclusif, 15.0COS 
comptant, rendement 77s garanti. 
Au 722-8002.  

BREVETS Inventions. Achetons et 
finançons. Bluteou 4 Ass. 844-3045 

710 
OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
en pleine expansion recherche 
associe ambitieux. Investissement 
de base pour personne occeotee, 
575-O308.  

EMBCXJTEM.LEUR cTeou de sour, 
ce naturelle cherche distributeurs 
indépendants. Bouteilles retoumo-
bles 119 litres, 1JFAB notre usine. 
Tel. 9h-5h sens frais 1-800-363-S171 

INVESTISSEURS ACTIFS Ou non 
pour oroiet d'expansion d a m le 
domaine de l'eau de source sous 
franchise. Possibilité de devenir 
octlonnolre o SOS. mf: Jr: 514.744-
121S. soir: 514-742-3729.  

LA PREMIERE cornera tr idimen­
sionnelle ou monde, sur le mar­
cher depuis 2 sem. 457-4773 

NOUVEAU PRODUIT 
Voulei-vous part ir votre entrepri­
se avec peu d'Investissement? Int.: 
429-297?  
PROJET i f agrandissement, centre 
culturel déla établi depuis 5 ons. 
Investissement de groupe 15,000 
et plus, rendement 19.5%, r e m ­
boursement Intérêt ou tr imestre, 
terme 3 ons avec remboursement 
copltol. Inf.: 478-4434.  

WESTMOUNT 
Centre de photocopies et d' Impri­
mer ie à v e n d r e . Très beaux 
locaux. Très bon ocrotordoge. Bon 
chiffre d'affaires. Soir âpres 20h, 
448-3384. 

712 
ASSOCIES 

DEMANDÉS 

ASSOCE(E) pour collaborer ou 
développement d'une Industrie 

is le domaine d u voyage . 
4377 

dons 
Capital requis: 50 000 S. 454-43 

714 FRANCHISES 

COMPTOW D'EAU DE SOURCE 
embouteillée et d'articles de dis­
tribution d'eau. Plus de 20 modèles 
de refroWlsseurs. 12 magasins 
delà ouvert, i r * Jr: 514-746-1215, 
soir: 514-742-8729.  

PHASE I 20 BOUTIQUES TERMI­
NEES, 7e phase en venfe moln-
tenont. Franchises disponibles au 
Ouebec, Nouveau Brunswick, Ma­
ritimes. Boutique Clyde Max Ca­
l i fornie. Vêtements h o m m e & 
f e m m e , spor t -mode. Nouveou 
concept. Financement de base 
uïsoonibie. Pour Information: 819-
478-1244 ou 319-478-7023 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

ARGENT pour prè-fotlitte* et gros 
problèmes P.M.E. 777-I40?. 

ARGENT pour redressement d'en­
treprises; capital de risque, fond 
de roulement. 335-77*0. 

CAPITAL DE RISQUE 
Prêts commerciaux, 1er», 21eme 
hyp. commerciales. Financement 
d» recevabies et cheques post­
dotés. M. Ouguay 474-5995. 

CONSEILLERS financement pr | . 
vè. 1ère et TJeme hypothèque, 
prêts commerciaux pour région 
Lourentfdes, 1-229-7441. 

FONDS pour commerce. Industrie, 
affaires, opportemerrfs, e t c 

DEHCCL M T S • J 4 1 - U M 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

FAXTELEXTELCPMONHrJTE 
Le tout a 29 imols H.T.C 393-4130 

718 ARGENT DEMANDE 

BESOIN argent 1ère 2e hvp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

SESOiN argent Ire, Te hypothèque 
Sur propriété. Me Donald Fortin, 
J8«-91M 

Les gens d'affaires 
avisés font confiance 

à la rubrique des 
PROPOSITIONS 

D'AFFAIRES 
de L A PRISS4E 

pour obtenir lei 

muvto œuTATS. 
2 8 5 - 7 1 1 1 

IWm«AIN SANS HAIS 
1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 

ANNONCES ENCADRÈtS 
2 8 5 - 7 0 0 0 

M a b u a i Cas i>jt» m* « 
m Ijoati mmi f m i i i i »r a M Mi 

ACOS too*. 99-12-31 $040 0.0% — 400 
M V L M M r • M I ' n 

100*. 89-12-31 $170 00% 53 07 
AOS Associes InojrMW-const IOCS 89-12-31 $085 12% 213 06 
A.,m Cxcr*Tl /2 CcnwerceJeiWaii Mi 89-12-31 $195 54% 89 1.1 
Mgpa P ' X . *C f$c ""JW 100*. 90-12-31 $395 -6.0% 11.3 09 
ALVanHout» Prod. CJXSCtfWTtjtjon 75». 90-12-31 $405 12% 116 1.7 
Bassen rt.\3 ronsomrjwn 100% 90-12-31 $035 00% — 02 
Besar Prod, consomma oon 100% 89-12-31 $125 - 7 4 % — 06 
Bas Franc Royal Prod, consommation 100% 89-12-31 $133 - 1 5 % 70 06 

Prod «JuStners 100% 90-12-31 $110 00% — 14 
Breuvages Cott Prod consommation 100% 89-12-31 $4 50 00% — 15 
C m » Sports Prod consemmaoon 100*. 91-1241 $335 - 1 5 % — 44 
C t a M M T M . . Prod. ccrsorninMJOB 100% 90-12-31 RS 74% — 09 
Corp. ConouHrMw Informatique 100». 89-12-31 $065 00% 38 11 
Corp. Invest Arms* Services financiers 125% 89-12-31 $012 0.0% — 01 
Corp. Metal Deptoye Prod, industriels 75% 90-1231 $185 28% 54 36 
Oaorasive intern. rToo. inausxeis 100*. 91-12-31 $117 - 2 5 % — 1.7 
Disq Saturne Prod, consommation 100*. 89-12-31 $045 -10.0% — 03 
Oomd Commerce de detail 100*. 91-12-31 $021 50% — 04 
Elect. Tee-Comm H-Tecn 100% 89-1241 $076 -5.0% — 05 
Esoalau Services 100% 89-1241 - 1 7 % 9-2 0.9 
Espatau(cortv) Services 100% 89-12-31 $1013 00% — 00 
Eipkx. Augmtto Ressources 100% 91-12-31 $031 33% — 03 
Forate* Intern. Prod, industriels 100% 90-12-31 $060 0.0% 600 03 
FombK Prod, forestiers 100% 90-12-31 $105 50% — 07 
Fourgons Transit Prod, industriels 75% 89-12-31 $181 -0.6% 58 08 
GoWex Mines Ressources 100% 90-12-31 $235 - 6 0 % — 22 
Gr. Andre Perry Services 7S% 89-12-31 $045 0.0% — 09 
Gr.Bocenor Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.15 ao% 6.7 1.4 
Gr.Cantre* Commerce de detail 75% 92-12-31 $360 9.1% 56 13 
Gr CFS Prod, industriels 100% 89-12-31 $105 -4.5% 8.8 07 
Gr CGI Informatique 75% 91-12-31 $2.15 12.0% 7.4 13 
Gr. Cnampiam Services 100% 91-12-31 $090 -10.0% 30.0 05 
Gr. Equp. Oents Prod, industriels 75% 90-12-31 $250 42% 53 10 
Gr. OMR Informatique 75% 91-12-31 $335 3.1% 15.2 1.5 
Gr. Espadon PeterB. Prod, consommation too*. 89-12-31 $0.32 6.7% — 02 
Gr. Fletcher Commerce de detail 100% 89-12-31 $3.25 0.0% 93 12 
Gr. Goyette Transport 100% 90-12-31 $095 5.6*. 5.0 05 
Gr. Hamcana Prod, industriels 75% 90-12-31 $3.25 32% 13.0 13 
Gr.Kaufel Prod, industriels 75% 89-12-31 $12.13 12% 12.4 17 
Gr. Lap. Verreault Prod, industriels 100% 89-12-31 $320 6.7% 7.1 12 
Gr.LGS Informatique 75% 89-12-31 $146 43% 81 11 
Gr. Macyro Immobilier const. 100% 90-12-31 $100 -13.0% — 06 
Gr. Pet. Ota) Commerce de detail 100% 89-12-31 $2.90 - 3 3 % 9.4 13 
Gr. Plast. Moderne Prod, consommation 100% 89-12-31 $130 0.0% 93 0.8 
Gr. Sam Mobile Services 100% 91-12-31 $125 0.0% 6.3 1.1 
Gr. Sohcorp Services financiers 100% 90-12-31 $0.12 0.0% — 01 
Gr.Tolgeco Immobilier const. 100% 90-12-31 $195 0.0% 85 09 
Gr. Total Services 100% 89-12-31 $0.75 7.1% — 05 
Gr. Totec Prod, industriels 100% 89-12-31 $1.70 18% — 06 
Gr. Transat AT. Services 100% 92-12-31 $140 -3.4% 175 0.7 
Gr. Val Royal Commerce de detail 100% 89-12-31 $588 -6.0% 7.6 0.9 
Héroux Prod, industriels 100% 91-12-31 $725 0.0% 14.5 5.4 
Honco Prod industriels 100*. 90-12-31 $0.40 14.3% — 05 
Igloo Vihski Commerce de detail 100% 90-12-31 $0.90 5.9% 11.3 07 
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Prod corisommatico 100% 89-1241 $021 50% 04 
P*od cc^sommaoon 100% 89-1241 $115 95% _ 0.6 
-'•o -•„•.»? 100% 90-1241 $210 00% 233 18 
-•.X! - J ' iC . T T- j tC : ' ' 100% 90-1241 $330 54*. 39.0 18 
Prod consommation 75% 90-1241 $370 57% 176 09 
Commerce de detail 100*. 89-1241 $220 - 4 3 \ 118 14 
Prod consommation 100*. 91-1241 $087 00% — 0.5 
Prod. consorwTta6cn 100% 90-1241 $037 00% — 4.1 
Services 100% 911241 $245 2.1% 84 1.4 
hMMbètr const 100*. 90-12-31 119 00% 64 1.5 

100% 90-12-31 lui 00% 129 09 
immooilier const. Ml 90-1241 $090 00% 150 0.4 
iiTiTçfjèer cam 100% 90-1241 $360 29*. 6 1 \2 
S n M R i d j Kiai 75% 89-1241 $100 00% 333 08 
Prod consommation 100% 91-1241 $031 -11.4% — 103 
Services finance's 100% 89-12-31 $2.75 18*. — 1.1 
";.""a: ejus 100% 89-1241 $028 0.0% — 28.0 

Ressources 100% 90-12-31 $1150 19% — 29 
G M M M *s MM 100% 89-1241 $261 4.4% 5.7 12 
Services 75% 89-1231 $200 00% 6.5 1.7 
Informatique 10C. 89-1241 $077 2.7% — 11 
Services too*. 89-1241 $1100 83% 138 19 
Services 100*. 89-1241 $171 -2.3% 155 15 
Informatique 100% 89-1241 $081 - 2 4 % 116 0.6 
Informatique 100*. 91-12-31 $045 -100% — 0.6 
Immobilier const. 100*. 91-1241 $120 - 4 0 % 200 0.5 
Prod, industrals 100% 89-1241 $138 104% 345 1.0 
Communication médias 75% 90-12-31 $638 0.0% 193 20 
RemaoM 100*. 90-1241 $0.25 -28.6% _ 02 
Ressources 100*. 89-1241 $0.31 -11.4% — 02 
Servces 100*. 90-1241 $300 0.0% 11.5 14 
Services 75*. 90-1241 $110 - 4 3 % — 12 
Prod, «dustnefs 100% 90-1241 $100 - 9 . 1 % 91 08 
Prod, industriels 100% 89-1241 $0.60 00% 12.0 0.4 
Services 100% 90-1241 $1.05 50% 7.5 0.3 
Prod, consommation 100% 89-1241 $140 0.0% 350 0.6 
Immobilier const 100*. 90-1241 $330 2.7% 84 1.4 
Immobilier const 100% 89-1241 $057 14.0% 28.5 0.3 
Prod, consommation 100% 90-1241 $225 00*. 98 1.0 
Informatique 100% 90-1241 $037 - 9 8 % — 05 
Informatique 100% 91-1241 $050 00*. — 0.6 
Prod industriels 100% 90-1241 $065 0.0% 217 0.5 
Prod industriels 100% 89-1241 $215 2.4% 93 0.8 
Prod, industriels 100% 89-1241 $4.30 00% 6.9 1.1 
Prod, consommation 100% 91-1241 $1.10 58% 7.9 08 
Prod, industriels 100% 89-12-31 $0.25 0.0% — 02 

Maga&nsWise 
Manufacture Leader 
McNeil vanma 
MooTempus 
Mines Dumaqami 
MootoSrwrnu 
MontSt-Sauveur 
MuxLao 
M-Corp 
Nautilus Plus 
Ogvar 
Ordm Hypocrat 
Paul Martin 
Plastibec 
Radiomutuel 
Ressources Aunore 
Ressources Yorbeau 
Rest Sportscene A 
Rest Sportscene B 
Rcctest 
R P.M. Tecn 
Sani Gestion 
Snermag 
Simard Beaudry 
Simon Lemaire 
Sumner Sports 
Systerm 
STI 
Tecrad 
Teint Hubbard 
Textiles Oionne 
Venmar 
Vittforge 

*CB » Cours'benefices 'C/VC » Cours/Valeur comptable 

Les renseignements contenus dans ce tableau 
proviennent de sources que nous croyons di­
gnes de foi. mais nous ne pouvons en garantir 
l'exactitude. 

Teeee • Associét Limitée Alain Ftrvard 
Analyste financier 

contrats spéciaux, la croissance 
de l'entreprise est de 5.1 pc. Le 
bénéfice net consolidé de la pé­
riode s'est élevé à $5.08 millions. 

BAISSE DES PRIX AGRICOLES 
EN JUIN 
• Les prix agricoles ont fléchi en 
juin, une baisse du prix des récol­
tes ayant annulé une hausse du 
prix du bétail, a fait savoir Statis­
tique Canada. L'indice des prix 
des produits agricoles a reculé de 
0,1 p. cent en juin à 102,2 points 

contre 102.3 points en mai. Les 
prix agricoles sont cependant tou­
jours plus élevés que les niveaux 
d'il y a un an, l'indice de juin affi­
chant une hausse de 6,8 p. cent 
par rapport à 95,7 points dans le 
même mois l'an dernier. L'indice 
du prix des récoltes a diminué de 
1,6 p. cent à 91,2 points en juin 
par rapport au mois précédent, ce 
qui est attribuablc notamment à 
une chute du prix des oléagineux 
et à un recul plus faible du prix 
des céréales. 

La taxe sur 
les produits et 
^ services 

Cette semaine à la Place Bonaventure 
Galerie des Boutiques 
Le Mois de la Photo à Montréal 
Dans le cadre du 150e anniversaire de la photographie, on pourra admirer, 
pour la première fois à Montréal, une série de clichés réalisés par des pho­
tographes de renommée internationale. Notons aussi que l'on offrira à 
cette occasion la chance de remporter de merveilleux prix en se procurant 
un coupon de participation chez les détaillants de la Galerie des Boutiques, 
soit un magnifique voyage pour 2 personnes en premiere classe sur les ai­
les d Air Canada a destination de Barcelone, une valeur de plus de 5 000 $. 
et un somptueux repas pour 2 personnes à l'Hôtel Citadelle. Cette exposi­
tion se tiendra du 14 au 18 août à la Place Bonaventure. 

Hall d'Exposition 
Le Selon de la Chasse. À l'aube de la saison de la chasse, venez voir les 
nouveautés présentées par les manufacturiers, les distributeurs et les dé­
taillants d'équipement de chasse, d'armes et de munitions. Ne manquez 
pas... le gibier du 18 au 20 août. Ouvert au public. 
Salon de la vision esthét ique. Une invitation bien particulière à venir dé­
couvrir les secrets de l'esthétique corporelle et plus encore. Commerçants 
seulement. 

Q Place Bonaventure 

Pour 
obtenir des 
renseignements, 
veuillez composer 
sans frais le 

1800 
267-6640 
ATS-l-800-267-6650 
• M in is tè re des F inances Depar tment of F inance 

• T Canada Canada Canada 

Tirage du 89-08-12 G A G N A N T S LOTS 

Vous pouvei 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

3 4 13 21 22 46 

No complémentaire: 

1 2 051 106,20$ 

8 96 857,30$ 

271 2186,50$ 

17031 6(90$ 

329698 10,001 

Ventes totales: 17 4S5 542,00$ 

P R O C H A I N G R O S L O T 
( A P P R O X I M A T I F ) : 1 700 000,00$ 

6/6 

5/6 + 

5/6 

4/6 

3/6 

Tirage du 89-08-12 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
l e i 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 0 1 170 587.00$ 

5/6-t- 4 13 092,50$ 

5/6 92 $79,50$ 

4 /6 3 727 42,10$ 

3/6 53927 5.00$ 

2 10 16 19 22 26 M I S E - T Ô T : 2 4 6 13 

No complémentaire: 8 

Venies totales: 1 878 184,00$ 

G A G N A N T S LOT 

286 174,80$ 

P R O C H A I N G R O S L O T . F f m m W / m * 
( A P P R O X I M A T I F ) : 1 5 0 0 0 0 0 0 0 5 

U i modaNt«i d m H i i w m i dei Nlfcrti gagnanti pararnatrt eu « n o des NI*™. En 
r j i de disparité «ntre cette lister et la este offklette. cett» d«ml*r» m arlortte. 

TOYOTA 

• Sur approbation 
de credit 

Verdun 
1.6V**** 

7IR 

REPRESENTANTS 
VENDEURS - CONSEILLERS 

Quelle FORMATION recherchez-vous? 
Des trucs ou de . 'EFFICACITÉ ? 

LA SOLUTION 

CENTRE DEFORMATION 
DES PROFESSIONNELS DE LA VENTE 
Une division du Collège M 3ns Victor in 

Choix de programmes 
Des cours donnés en groupe, 

ou adaptés à votre ENTREPRISE 

INFORMATION ET INSCRIPTION 
sur ces cours et sur nos autres activités 

325-4414 

D A T E S D E S P R O C H A I N S C O U R S 
Technique» d e vente: 

1) 21 août au 25 août; semaine intensive 
ou 2) 28 moût au 25 aept; un jour /semaine 
ou 3) 30 août au 28 aept; deux soirs/semaine 

FRAIS: 545 $ 
Technlquea de téléphone: 

18 et 19 août; FRAIS: 325 $ 

PARTENAIRE DE VOS SUCCÈS DEPUIS 1 9 7 7 



L A P R E S S E . M O N T R E A L , LUNDI 1 4 A O U T 1 9 8 9 

Les juges ont, dans l'ensemble, peu 
de regrets pour la belle époque 
L O U I S F A L A R O E A U 

• Les juges uni dans l'ensemble 
bien accepté les nombreux chan­
gements qui sont venus chambar­
der la justice des jeunes depuis 12 
ans. 

S'il y a quelques nostalgiques 
de la belle époque où ils étaient 
les seuls maîtres à bord après 
Dieu, la majorité des juges de la 
Chambre de la jeunesse recon­
naissent que les changements 
étaient bienvenus et sont très à 
l'aise dans un système plus res­
pectueux des droits des enfants. 

Mais tous, parce qu'ils sont 
tous un peu missionnaires, aime­
raient quand même avoir un peu 
plus de marge de manoeuvre 
pour cire en mesure de faire plus 
pour ces enfants mal partis qui 
défilent chaque jour devant eux. 

Les 15 juges que nous avons 
rencontres et vus à l'oeuvre au 
cours de ce reportages sont des 
hommes et des femmes bien dif­
férents les uns des autres. Il y a les 
vieux et les jeunes, ceux qui sont 
plus paternalistes, ceux qui sont 
plus «sociaux», ceux qui sont 
plus légalistes, les bourreaux de 
travail et les autres. Mais ils ont 
au moins en commun d'aimer 
leur travail et de vouloir d'abord 
aider ces enfants qui n'ont, pour 
la plupart, jamais eu de chance 
dans la vie. 

Ceux qui regrettent l'ancienne 
époque estiment que les nouvel­
les lois consacrent le triomphe 
des «travailleurs sociaux». Ils ont 
mal reçu la Loi sur la protection 
de la jeunesse, en 1977, parce que 
plus de la moitié des cas leur 
échappait, pour être plutôt traités 
par la Protection de la jeunesse. 

LES JEUNES 

Seuls les cas lourds, seuls ceux 
avec qui les «travail leurs so­
ciaux» ont échoué, diraient-ils, se 
rendaient à eux. Et il était trop 
tard pour aider efficacement ces 
jeunes. 

Avant, ils prenaient l'enfant en 
charge des son premier délit. Et 
la, avec leur équipe de «travail­
leurs sociaux», ils entreprenaient 
le traitement. Ils parlaient aux 
parents, aux directeurs d'école, 
aux amis, conseillaient les uns, 
engueulaient les autres... Ils choi­
s issa ient le cen t r e d ' accue i l 
quand il fallait en venir là. Et le 
traitement. C'était paternaliste, 
r e c o n n a i s - . , i t - i ls , mais efficace. 

«Regarde le rôle des comparu­
tions», nous disait l'un d'eux un 
lundi matin. «Il y en a 7. Penses-
tu que la police n'a arrêté que 
sept jeunes au cours de la fin de 
semaine dans une grande ville 
comme Montréal?» 

Un autre va jusqu'à tricher un 

peu quand il estime qu'il faut ab­
solument «brasser» une adoles­
cente qui menace de retomber 
dans ses mauvaises habitudes. 
Avec la complicité d'autres inter­
venants, il organise une mise en 
scène que la jeune fille prend très 
au sérieux. Il croit aux droits des 
enfants, mais qu'est-ce qu'une 
petite entorse si elle permet de 
faire beaucoup de bien? Ce juge 
est certes un des plus humains 
que nous avons rencontré. Tout 
le monde l'adore. 

Ces juges sont des exceptions. 
Les autres travaillent dans l'esprit 
de la nouvelle loi. Ils ne tentent 
pas de diriger toute l 'équipe 
d'intervenants. Ils jouent leur 
rôle et laissent les autres jouer le 
leur. 

Ils traitent les jeunes avec beau­
coup de respect, les vouvoient, 
voient à tout moment à ce que 
leurs droits soient respectés, insis­
tent pour qu'ils retiennent les ser­
vices d'un avocat, prennent le 
temps de bien leur expliquer ce 
qui se passe. 

Tout n'est quand même pas 
parfait à leurs yeux. Ils n'aiment 
pas, par exemple, que les jeunes 
passent parfois devant trois ou 
quatre juges différents avant de 
connaître leur sentence. Ils sou­
haiteraient aussi que leurs déci­
sions soient mieux respectées, 
qu'un adolescent qui ne suit pas 
les règles de sa probation soit ra­
pidement ramené devant eux plu­
tôt que d'être «oubliés» pendant 
des mois. 

Mais ils ne regrettent surtout 
pas la «belle époque» où un juge 
pouvait aussi engueuler un jeune 
à le faire pleurer ou le libérer s'il 
promettait de dire chaque jour 
son chapelet! 

M. Michel Jasmin, juge en chef adjoint de la Chambre de la jeunes­
se PHOTO ROBERT NAOON. LJ Pressa 

juge Gérard Beaudry, de la Cham­
bre de la jeunesse, avait commis 
une erreur et contrevenu aux 
principes de justice fondamentale 
en fixant la date d'un procès tout 
en sachant que l'avocate de l'ac­
cusée ne serait pas disponible à ce 
moment-là, et en ordonnant à 
son bureau de lui fournir un au­
tre avocat. 

Puis, le juge Boilard se lançait 
dans une charge à fond de train 
contre «certains administrateurs 
responsables de la gestion quoti­
dienne des cours de justice crimi­
nelle qui sont d'abord préoccupés 
par les statistiques relatives à l'oc­
cupation des salles d'audience, au 
nombre d'heures qu'y passe un 
juge durant un mois, à la quantité 

SUITE DE LA PACE A 1 

bordés. Mais s'il dit souhaiter la 
nomination d'autres juges, il re­
fuse de préciser publiquement ses 
demandes. 

«Pas une fabrique 
de saucisses» 
Le juge Jasmin a reçu un appui 

inespéré — et qu'il refuse de com­
menter — de la part de son collè­
gue jean-Guy Boilard, de la Cour 
supérieure. 

Dans un jugement prononcé le 
2 juin, le juge Boilard reconnais­
sait «sans enthousiasme» que le 

La Kirin Dry est arrivée! 

Courez vite chez votre 

épicier! KIRIN DRY est arrivée! 

Symbole légendaire de la civilisa­

tion qui a inventé la bière 

«DRY», la KIRIN DRY est la bière 

traditionnelle des Japonais. 

Découvrez la saveur 

"DRY», l'authentique de KIRIN, 

au goût raffiné, sec et franc, sans 

arrière-goût. 

KIRIN et KIRIN DRY, les 

bières les plus recherchées par 

les temps qui courent, maintenant 

disponibles partout... 

KIR9N 
LE GOUT LÉGENDAIRE DU JAPON. 

des dossiers ouverts et clos, peu 
importe la façon d'y arriver». 

«C'est une justice de chaîne de 
montage», l a n c e i il. et il en re­
suite «un discredit generalise de 
toute l'administration de la justi­
ce et du mépris pour les tribu­
naux en general. On ne prononce 
pas des jugements et. de façon 
plus générale, on ne rend pas la 
justice comme on fait de la saucis­
se», dit-il encore. 

«Loin de le blâmer, ajoute-t-il 
en parlant du juge Beaudry. j 'ai 
beaucoup de sympathie pour 
lui.» Le juge Boilard estime qu'il 
est la victime d'une situation 
inacceptable. Car. s'il est essentiel 
que les procès s'instruisent sans 
délai, il n'est pas juste d'y arriver 
en imposant une charge trop 
lourde aux juges ou en les obli­
geant à travailler comme des or­
dinateurs. 

Mais, tout le monde ne partage 
pas l'avis du juge lasmin. Raynald 
Bernier, procureur de la Couron­
ne, estime qu'il exagère le problê­
me des délais. «Les procès ont 
lieu dans les six ou huit semaines 
du délit. Les dénonciations sont 
traitées dans les 24 ou 48 heures. 
Uu'est-ce qu'il veut de plus?» 

Reste que ce n'est pas tant le 
juge lasmin que son collègue, le 
juge Beaudry, qui horripile les 
avocats avec sa hantise des délais. 
Un peu Don Quichotte, l'ancien 
tuteur des syndicats de la cons­
truction a une si haute opinion de 
sa mission auprès des jeunes qu'il 
voit comme un drame chaque re­
tard d'intervention, fùt-il de quel­
ques jours. Cela l'amène à harce­
ler constamment les avocats et 
provoque des affrontement com­
me celui qu'a dù régler I fŒgc ' 
Boilard. 

Un an pour recevoir 
une sentence 
Les délais sont effectivement 

longs à la Chambre de la jeunesse, 
même s'ils sont plus courts que 
chez les adultes. S'il arrive que 
tout soit réglé en quelques mois, 
il faut souvent attendre six mois 
et même un an avant qu'un jeune 
ne reçoive sa sentence. 

Prenons le cas de Chris. Arrêté 
le 21 juin 88 pour une série de dé­
lits (surtout des vols de livreurs, à 
main armée et avec violence), il 
est remis en liberté et ne compa­
rait que le 19 septembre. Son pro­
cès, fixé pro forma au 26 septem­
bre, doit s'instruire le 10 novem­
bre, mais Chris n'a pas d'avocat. 
Le juge lui indique comment pro­
céder pour en avoir un et fixe le 
procès au 9 janvier. 

Ce jour-là, Chris n'a toujours 
pas d'avocat. Le procès est remis 
au 7 février. Assisté d'un avocat, 
il plaide alors coupable. Le pro­
noncé de sa sentence est alors fixe 
au 13 mars, le temps de rédiger 
un rapport prédécisonnel. Mais le 
délai étant trop court — les tra­
vailleurs sociaux sont débordés 
— on doit reporter le tout au 14 
avril. 

Manque de chance, on a oublié 
de convoquer les parents. C'est 
donc le 15 mai, 11 mois après la 
commission des c r imes , que 
Chris, qui est toujours resté en li­
berté depuis et qui aura bientôt 
19 ans, apprend qu'il est condam­
né à deux mois de garde fermée 
dans un centre d'accueil. 

Pénurie de ressources 
Plusieurs causes expliquent la 

longueur des délais, mais la prin­
cipale est certes le manque de res­
sources évident un peu partout: 
manque de juges, d'avocats et de 
travailleurs sociaux. 

Il y a aussi le fait que les avo­
cats de la défense, qui, outre ceux 
de l'Aide juridique, sont peu 
nombreux à se spécialiser dans 
les causes de jeunes, sont surchar­
gés de dossiers. Comme il n'ont 
pas le don d'ubiquité, il en résulte 
de nombreux retards et des délais 
plus longs lors des remises. 

Le cas de Me Emile Bénamar 
est célèbre, rue Bellechasse à 
Montréal, jeune avocat, il prati­
que presque exclusivement à la 
Chambre de la jeunesse et tout in­
dique qu'il ne refuse jamais un 
client. De sorte qu'il a toujours 
des dossiers dans chacune des sal­
les d'audience et qu'on passe 
beaucoup de temps à le demander 
au haut-parleur et à l'attendre. 

Tous les juges et beaucoup 
d'avocats ont une dent contre lui. 
ce qui lui a valu, de la part du 
juge Beaudry, une plainte au Bar­
reau dont il s'est tiré en s'excu-
sant. Poli et habile, il réussit à dé­
fendre tous ses clients, mais en 
marchant sur une corde raide 
toujours près de se rompre. 

Si on monte son cas en épingle, 
il est loin d'être le seul qui soit 
débordé. Une journée normale à 
la Chambre de la jeunesse com­
prend souvent autant de périodes 
d'attente que de travail. On at­
tend même après les juges qui 
boudent, dans leurs bureaux. les 
avovats qui leur font perdre leur 
temps! 

Les délais existent aussi après le 
prononcé de la sentence. Selon 
M. Réjean Pinard, du Centre des 
services sociaux du Montréal mé­
tropolitain, il faut en moyenne 
trois mois pour que le jeune con­
damné aboutisse au centre d'ac­
cueil où il sera traité. 

C'est qu'il faut évaluer son cas 
et trouver le centre qui sera le 
mieux en mesure de le traiter. Et 
encore, faut-il qu'il y ait de la pla­
ce, ce qui n'est pas toujours le cas. 
Cette situation a pour conséquen­
ce qu'un adolescent condamné à 
trois ou quatre mois de garde fer­
mée a bien des chances d'être 
plus gardé que traité. Et ça amené 
les travailleurs sociaux à recom­
mander des peines plus lourdes 
dans leurs rapports prédecision-
nels. justement pour que le jeune 
puisse suivre le traitement appro­
prie. 

(UN) 


